





parti au nom d'une classa, ni le gouvernement d'une classa, neuf moteur de rtileïolre, ne veut pas dire qu'II Soit rom placé 

soralt-ce le prolèlarlAt, sur d'autres classes exploitées (paysans, dans celte fond Ion. Remplacer ouvrier pat [aune ou par mat- 

employés..,), La Révolution se ta. la destruction do la forma glrcal, ou par technicien, salon les cas ou les intérêts du mo- 

capitaliste de production, la tin de la division de classes, de ment, c'est tomber dans le mode de pensée abstrait qui fait 

la domination d'une classe sur une autre. du prolétariat d'usine la classe révolutionnaire. 
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ES PAC NE 


LE MOUVEMENT ANARCHISTE 

EN 1976 


Le mouvement ouvrier et révolu¬ 
tionnaire espagnol s T csi formé avec 
l'effort de milliers et de milliers de 
militants anonymes. 

Depuis les premiers efforts de Fa- 
nelli ou de A. Lorenzo pour enra¬ 
ciner la 1 Intemûttoiïale en Espa* 
sne, jusqu'à 'a réponse foudroyante 
avec laquelle Le prolétariat espagnol 
remporta dans tes rues la victoire sur 
l'armée fasciste, début juillet. 1936, te 
courant anarchiste fut la colonne 
vertébrale du mouvement révolution¬ 
naire, le noyau dur de la spontanéité 
des masses. Dans les derniers mois 
de l'annee 36. ce fui en Espagne l'ex¬ 
pression la plus haute de la lutte 
ininterrompue contre le joug du sa¬ 
lariat, de la propriété et de l’Etat 

Le fascisme triomphant de Franco 
imposa ai. vaincus un long silence 
01 malgré la lutte continuée dans 
iombre, les attentats, les grèves sm- 


■'D F.oip]li Giusoppe, du groupe de* ami?, 
é-. Biikounine. est allé en Essaime pendant 
; ni ver 1860-J39. Il rtbibHt des. contacts à M>. 
drLr] et à B Lfcelont? et son activité i 

-cri^lrp de il création rit- l' AlU a iw . et ,je 
la section if* l'A I,T. en Eyp.^ne. 

tm#WB Anselnuj, typographe, du noyau 
qu ujyurjirjî . A I.T. nn Espagne eu lüffi) a’ves 
Mqtv, FTitga feülcer, Murangn, etc. II par. 
r.H’jpti à 1.3 conférence de I jndres en uru 
e' il est î' .pi^jr >ie a Le RndéijudM Mili¬ 
tant, ». &m activité conitibua u donner une 
orienta LLlji an -.relilsU' Collectiviste ftrhplffAi- 
niniEte si au moral vement ouvrier espagnol 


vases, la continu in révolutionnaire 
semblait brisée. 

FA comme par tou I ailleurs, l'activi¬ 
té libertaire reprend ou se renforce ; 
les idées anarchistes, a l'égal de la 
vieille taupe sous les apparences de 
l'histoire, ont su Continuer leur che¬ 
min, en sachant que la révolution 
n’est pas une nécessité historique me 
lue fable mais une potentialité qu’il 
faut toujours construire, des occa¬ 
sions qu'il ne faut pas laisser passer 

La forte tendance a la reconstruc¬ 
tion de la C.N.T., apparue en Espa¬ 
gne en ce moment, surprend et cr- e 
des problèmes Intéressants : 

i" Est-i] possible, dans une société 
capitaliste industrielle où les syndi¬ 
cats réformistes font partie de l'en¬ 
cadrement et du contrôle de la popu¬ 
lation salariée, est-il possible de créer 
un syndicat révolutionnaire de ten¬ 
dance anarchiste ? 

2' Quelles sont les formes d T organi- 
satiun possibles à ce moment de la 
lutte de classes dans un système ca¬ 
pitaliste avancé, soit d’entreprise, soi: 
d’Etat ? Quelle est la place de l'or¬ 
ganisation des masses et des or¬ 
ganisations spécifiques ? Sont-elles 
souhaitables et nécessaires s| notre 
finalité c’esl lautortomïe ouvrière et 
ja prise en main du contre le de sa 
propre vie par tout un chacun ? 
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Toutes questions qui méritent dis- 
cuiiion ci analyse. 

Aujourd'hui nous publions un tra 
v an sur le mouvement anarchiste es¬ 
pagnol pendant les dernières années. 
L'auteur manifeste sa préférence 
pour la solution anarcho-syndicaliste, 
ce qui n’est évidemment pas la posi¬ 
tion de La Lun ter ne Noire, mais nous 
croyons que la clarification des Idées 
face à cette nouvelle situation en 
Espagne permettra un certain nom¬ 
bre ne réflexions sur les rapports des 
anarchistes c: du mouvement de 
niaises. Dans le prochain numéro 
nous commencerons le débat sur E 1 or¬ 
ganisation spécifique et la spontanéi¬ 
té révolutionnaire, 

Pour l'instant. et pour une meilleu¬ 
re compréhension du texte, nous si¬ 
gnalons deux faits. 

D'abord, le- renouveau et la force 
de Tanarcho-syndicalisme dans l'Es¬ 
pagne actuelle s’explique aussi par 
]'attitude des travailleurs. Dès les 
grandes grèves rte 1962. une tactique 
est apparue spontanément face aux 
patrons et au syndicat fascistes : les 
Commissions Ouvrières, élues par la 
base. Très rapidement, les Commis 
fions Ouvrières furent noyautées nur 
des groupes politiques : P C~ Ligue. 
Mao, Catho, El h partir de 1969, un 
courant se fait Jour chez tes travail¬ 
leurs pour ries organes élus et contrô¬ 
lés par la base. Et à partir de 1971. 
pratiquement dans chaque conflit, on 
observe la dénonciation, publique des 
manipulai ions des groupes politiques. 

Actuellement cette altitude ann- 
récupératrice, sur le principe des as- 
■p tt, ruées de base quotidiennes déci¬ 
dant du mouvement et de la révoca¬ 
bilité des délégués est une constante 
des conflits en Espagne même les 
délégués ouvriers de groupe d'opposi¬ 
tion élus aux élections syndicales of¬ 
ficielles de juin U*75 sont écartés*. 
L’in 1 eryièw publiée dans Front Liber¬ 
taire d’avril sur Vite ri a est exemplai¬ 
re de ceric tendance. Il faut égale¬ 
ment lLrs les nombreux articles de 
Infarmatiocs Rassemblées a Lyon. 


Ajoutons que même dans TU-G-T. 
qui vient de célébrer un congrès pu¬ 
blic à Madrid — avril 1976 - (avec 
l'autorisation du gouvernement 
sic —. mais il est vrai que Les socsa- 
les-démocratles allemande et suédoi¬ 
se sont derrière, sans compter Mitter¬ 
rand qui devait se rendre en Espagne 
en 1975, voir Cambio 16 du 21-4- 
75. * Vanguardia * du 4-75}. on a vu 
certaines délégations affirmer dure¬ 
ment ]’incompatibilité d’assumer des 
postes de responsabilité à la fols à. 

I Ü.Q.T, et au ILS,, Ce à quoi la ma 
jorlté a répondu en les traitant de 
■ fascistes - < -• Triunfo 24-4-76). 

!7influence anartho-syndicaliste est 
donc sensible même dans VU-G T. 

Enfin, notre dernier point est que 
le développement de l'anarcho-syndi¬ 
calisme espagnol reste une inconnue 
comment s'adaptera-t-il à une éven¬ 
tuelle légalisation ? Comment pour¬ 
ra-t-il concilier le rûle d’ Interlocu¬ 
teur • du patronat qu'imposent les 
structures du capitalisme, el la com¬ 
bativité de la base depuis des an¬ 
nées y Les mimants espagnols sont 
conscients de ce problème quiîs sont 
obligés d'aborder, pratiquement en 
même temps qu’ils réorganisent des 
activités fractionnées depuis une 
quarantaine d'années. Et la menace 
d une reprise du gouvernement par 
J extrême-droite pèse toujours, tant 
-ur les révolutionna Ire a que sur les 
capitalistes démocrates ». 


■ Il iLUidraïi .-.ifiT- douU- reptser le problè¬ 
me (le lîï difh ren«, voir de roptpôsltion en¬ 
tre annmhMyiidk^Iixihe et cunsefl ou soviet 
ranime en 1917-21 en Russie. en en 

rtUie, en uuu 6K-. Malheureusement c'est un 
détrt *ui.iven' rniix eî pï- c .-.tmr.ë 
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SITUATIONS 
ET PERSPECTIVES 
DE L’ANARCHISME 
ESPAGNOL 


Pépins quelque temps, ( Espagne tau la 
une de raciuar'é Le moindre discours de 
F?aga, 1t plus petit éternuernont .de- Camifo 
i& ptus insignifiant chuchoterr^ni de tel ou 
tel perso mage- poiitiqui- est analysé, corn 
menté, augmenté >1 souhait. Les commun ta- 
’eurs ■■ spèc. ai,:i.e= . fidèles tenants de - i ob¬ 
jectivité • iDurrifliistique. s êr don-.fmt » creur 
|üse at s'rcI -ent pour ne être en re- 
! érd d'une grève, d'uee manifestation ou 
d'une déclaration. protessronn.iliésmÉ obligt 
rascsncs lan; par ie pragmatisme du h Obé¬ 
rai - Frage que par le sens des resppnsab - 
lilas du démocrate ■■ Garri _■ ce s observa- 
’eurs patentes de la réaliié potitique igno- 
rerrl s upe ^OemerU toul ce gui peu! bouie 
■ erser leurs schémas du contrée ro ’ieuis pr-- 
vscins. Comment s'étonner dans cas cpnd- 
!ions P du silence qui entoure l anarchisme 
espagnol dans a presse Iraclasse 7 La cons 
r> ratroo du : ence (l'qsl pa$ un phénomène 
r.jquaau. L'ara'chiâma espagnol est depuis 
r[ longlci ip 2 - g nu ré par ceux- à mémo qui 
sovertueiq à gcm'lar f'importance de ceriai- 
. tendances de l'opposî'Hûfi espagnole ( 1 * * 

L'anarchisme organisé représente hlijduf- 
. "pjj, en Espagne une jês lé qui coin ment. = 
sérieuserrierit u préoccuper ceux qui levaient 
rc'égué ut peu trop tôl au rang de curiosité 
üù musée ^a Dresse èépagnpie semble, de¬ 
puis peu s'en *end(e compte toujours aussi 


tl> H est conseillé de lire r a ce propos, 
F excellent juiiçte de André* Dnsi 'publié 
dans te n 5 d'itilertujpitivns sous le titre : 
•i Le Monde de C-unluii c 31 Gamltéa ipn 
cspayimj ., png. lin à 125, Cette étude a été 
r produite Qi'-:_£- Se numéro correspün.iam a 
»ttÜ l^ifi de Frcmte Hbertirio. 


discrète. la presse française préfère s’élor 
ner sur les prouesses dés franquistes - ré- 
tonr •sles - au se scflnd^li c er sur la violence 
aveugle - des trouble-fêtes do ! ETA. Il a 
fallu attendre le 5-3*76 pour lire. 60us lé 
plume de ‘■pedergang, dans i,- Wutidà céï- 
commentaires A Madrid la grève de la 
construction a été déclenchés par des g mu 
ç-- indépendants de tendance anarchit:: 

Le C.N.T , a ■. isii-'e centrale anarchiste louio- 
puissanle au détail de la guerre qivi e ni 
que I on croyait morte, surgit des c&lftcpm- 
u-'.s A a&raafcrre elle vien” de tenir un 
Congrès avec quatre cents participants - 
Ces quelques oh rases son! significatives 
Elles équivalent a authentifier a présence 
i-beflaite en Espagne... Cé que Uiederganp 
ne dit pas c ssl que cette présence est le 
résultat de plusieurs années de militantisme 
et d'activités tnulliples dans la plus rig?;;- 
reus-e clandeïrfn'té. Goux qu ont suivi de 
près les débats qut uni agi:-: tes groupes 
hbersairea espagnols durant c&s dernières 
.-innées ne s étonneront pas. de l’orientation 
enaroho-syndica ste qui caractérisé aujour¬ 
d'hui ïa majorité de ces groupes. Le mouve¬ 
ment libertaire espagnol teste encore an 
grande pathe ouvrier, même si tés étudiant 
et mtellEcLuéFs y on! J.Ouê un iôIe impor- 
tsnt (2) Pour comprendre ce que représente 
aujourd'hui i anarchisme espagnol il laul 
inévitablement se reporter au passe Immé¬ 
diat, qui remonte aux années 1967*1960. 


1967-1970 : 

premiers symptômes d'existence 
et contours d un mouvement 


Il est particuliérement a II cr~ de da er 
avec précision té renouveau libertaire en Es 
pagne. Mid-jx vaut parler de symptômes ou 
dé premier* baifcupenients C l- s i ÏÉ6, n j - 
surtout an I9f7 et I960, de nométeux grou¬ 
pas, se référant implicitement pu explicite¬ 
ment à l'anarchisme, développent une pre¬ 
sque anti-autootaire Le plus connu do ces 
groupes reste j*!lïi des - Acrataf, ül l'Uni¬ 
versité dé MHdnd Ttiéoriqueimeol ^ss &2 pn> 


< 2 * Voir le rapport sur I'aitarcbisme espa- 
pwl publié dins Süilrlc ci «Dtrp-snriétf 
'CJ.R.A., Getière lûTl, Librairie Adversaire!. 
Ce rapport a été é^aleiT.ùTii publié en esp,i- 

• r.ùl lLio?; H u^ivimicntij inu r-puüol : 

Jiasad o, présente y future f Paris, Cuarl-rrnof 

dfi Ftuedo Ibtncp, septembre 157 -î i, 
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ches dy situa Vionnicrne, les' - Acratas - slu 
vivent @n Jieu clû£ puisque leur terrain prj- 

• •'êoiâ est rUnrversité. RflvçftdiquSn! per ri**- 

tout leur autonomie, ils pralicuent la 
prise de parole r-suvage et ciffuscnt des 

* anti-traits - partie ullôrainefit virulents. 

! imagination de •'’cuvolles tormaE di contes 
ÊStian radical i- et de b ver son cultùreJEe 
SC heurto a un doubla pouvoir représenté 
s la fois par i Institution universitaire et ses 
lues, mais sussj per les si ruptures étudian¬ 
ts" -responsables-, dominées par les 
manristes-tëni niâtes. Lq dogmatisme iÉnlno- 
stalinien pratiqué par l@s multiples chepéR 
'es sectaires ci concurrent!&-iir?s cherchent 
chacune delïe^ a devenir hégemo-nrque ex¬ 
plique en partie te rétlexe sn-ti-aulciritaire * 
des ■Arrates- Bien qu uhia-minorilaiîes. 
ces groupes autonomes, sans formulation 
théorique cohérente et sans lien les uns avec 
■ es autres, bouleversent ta monotonie uni¬ 
vers.laite -jh y miradujsen* un* |oycuse ra¬ 
dicalité rTîvululionrTàirrî Lorsque les rëper- 
Cussiüha dfc mai QQ se font sent Madrid, 
es •• Acraiss appelés également - Inde 
candi en tes connaissant un développement 

spectaculaire. Le reflux des tubes et la not 
-nalisaiien imposa conjcirite-i&rit par l'ins- 
îilülion ai la gauche raisonnable metlrcmj, en 
usrt e du moins un terme a la • lotte - erre- 
.ererioleuse des anti-auto ri taJ tes. Une fois 
ooérêe la reprise en ina : n, les Acratas 
se réfugie nî lentement mais sûrement dans 
t élaboration théorique ou Sa recherche ries 
pat ad i s artifices, ftîédrtspnr te marginalisme 
comme chai? eï.stentiel et rupture avec l’en¬ 
nui uniVérsiüurf tls sombronl dons l'oubli, 
meme si les groupes anti-autoritaires qui se 
développer':ni car la suite dans i Univcradu 
se référeront fréquemment a leurs - ancê¬ 
tres ■■ et ad o-p ter ont bien sauvent leurs ru--- 
mes d'action Phénomène certes passager 
liï ■ prünuTHUîèimunto •* êtudianl -înti-au ton- 
rs-re marque une elap-e impertar-e dans J a 
formation d'une prise de conscience llbe'- 
ts te qui ne lardera pas h atteindra d'aubes 
couchas sociales. 

Parailélèment à l'apparition oe groupes 
a mi-autoritaires au sein de l'Université, cm 
---.vstetg vi ; éclosion d’une tendance I sorte ire 
é t intérieur du mouvement ouvrier y compr.s 
dans tes C.O fCommissions ouvrières |. 
"U-Tibreux sort en alfel les k etinete militants 
ouvriers ayah: sauvent fan leurs, premières 
armas dans des mgaftisalions chrétiennes 
tUOAC J OC J ou dans les CO. qui redé- 
iü v■ fini, à irS’.^ra leurs luîtes quotidiennes 
la pratique libertaire, axée sur lé le-'us du 
teaderlsme e: de a hiérarchie Présenta da/is 
des commissions d us inc ou de quart er. 


ceTi mitîtanls œ déclarent a ta fn-s anti-capi¬ 
talistes et anh-bureaueraliqucs et revend 
quant l'autonomie j-mioro. En mars 1969 
des travailleurs anlfc-autafi lames an cens à 
3arcelone la rm-ue Que hacer -Ove i=ure7f, 
P' âé an main par ta suite par te=. i-n ,> sles 
- tentent également de ccnr.i tu#? s l’inrîs- 
rieur des C.O dominées par c- PCE., un 
pôle anti-autoritaire sous le nom de - P lata 
formas m. Qe pto^el intéressant échoué éga¬ 
lement à cause des magouilles politiciennes 
C'est nlnrs que ge constitue.^ les -Q.0 A 
Groupes ouvriers aolonomes: Regroupe¬ 
ment ouvrier anti-autoritaire tes G.Q.A. n onl 
pas de Filiation idéologique- précisa. Refusant 
!iiu[ a-prtor» li-ècmque, ils se sont souvent 
vus qualuiés âanarchû-syndicaiistes. du tari 
de teur pratiqua Les rapports de collabo¬ 
ration que les GO A maintiennent avec les 
groupes plus spécifiquement anarchistes foni 
qu'on les considère an quelque sorte corn 
me la brancha ouvrière dq l'anarchisme ta- 
talan Cotte ûssimitâtion anhfc : -'3 G O A ai 
r .nfircbo-?y n ri ica =me »sl tout à <ail gratui¬ 
te Les G,O-A regroupent à la to;5 des Eiher- 
f asrr 3 s et des marxistes anti-autorilairea. Pour 
ces derniers, i appiicaiion du terme anarcho 
syndicaliste est ressenti comrtiu una insulte 
Les G.O.A. ne se sèparefont, [.üt allluuri. 
ta/ndiS <Je C-atte ambiguité rie dépari Lite 
sers même une des principales causes de 
teur éclatemeni L oooorl des G O A au dé- 
vetoppamanî 0 une conscience de ctasse 
onli-capttalislû et ar _ ' autoritaire &st très lo n, 
capendanl. d être négligeable. Après leur dis 
pan lion, certains de- leurs mitiLants devjqiv 
dront les animateurs du courari' ansreho- 
SyhdiCftNste cate'j^n 

Au morien! où les G.O.A avance ni I idee 
d'auïonomk- ouvrièra el renouEinî avec la ri a 
ditton libertaire du mouvamsni ouvrier catô- 
ten. d'autres groupes tonf i-tur apparition ^ 
Catalogne al dans d'autros régions d'Espa¬ 
gne. CunLïâiramant aux G O A , tes groupés 
se situent 1res clairement pa T rapport 3 
snarchisma revendiquer; appciiatior, 

Tout en défendant I idée d'autonomie, cos 
groupes an-archrsles spéciliquoa, formés a 
la fois d'ouvriers el d'èludianls, r— rùuvenl 
confrontes au dillicila problème du manqua 
de coordination et de cai&nce de slfuCtUfes, 
La clandeelinitè impose ses règles et cel è'î- 
rs, c'est le moms qu'on puisse dire ne fa¬ 
vorise pas la cont remuai ion des cr-teras en 
matière d'organisation Questoni-clé le prc. 
bteme de rorgün-salion et des struciurea est 
qui suscite le plus ce discussions au 
yafn des groupes anarchie tes. Les pr.ncipaux, 
les plus influents, se tmurv$m en Catalogne 
I Barcelone turtoui • a Vatervre à Madrid e! 
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a Saragosse Des publications. é parution 
très Irrégulière ( eirissefi» un peu partout 
Ttitivna fiboftaris, du groupe » Negro y rûjo * 
de Barcelone, îœrra fibre chi groupa * Birt- 
t&n negra - de Val an ce, Action üirsota du 
groupe du même nom de Seragosse, e\ h ton 
d autres. Les groupes se tonnent et se dé- 
f onL nais£i?n r et dijparsisseni dv mort nalu- 
f'il'Q ou sous les coups d-_ ta répression. 
La cohabitation d’étudiants ai d'ouvriers au 
5-e.n des rntmes nroupos r>- -.a pas san* 
poser de prcb -mes. Activisme et travail ne 
m^sse. spontanéisme et organisation ne g ac¬ 
cordent pas toujours. Certains groupes anar- 
ch:sîes autonomes s affirment négativement 
par le rajet de tout proje: üsgamsationnel 
c outres se proposent de rt anrçr yne ur¬ 
banisation spécifique du :y.~ ■>- i a r.A.l. 
et autres encore $e seotonl plus proches de 
iaftftfcho-syndirafisme de ta CNT. et par- 
de rocunstfu-re l'organisation iïh classe 
evant l'organisation spécifique Dés lors, mal¬ 
gré les normes rigides de la clandestinité. 
'• instaure un déçut entre les difiarentes ton 
danees. Apre à c priai ns moments, cünîus 
-j. cuvant, il contribuera néanmoins à clarifier 
d situation Nous y rcvien^on-:. p af [ a SlJ |^, 


Ji\l! : frise, luttes ltittrne.% 
eï nouveau départ 


Au mornem où l'on assoie â l'Intérieur au* 
signes avant-coureurs d'un renouveau du 
Mouvement libertaire, les organisations c!sb- 
s: : qLâs du M.LE historique . .CNT F A : 
en eüU| sombrent corps et âmw dans un 
élat de dégénérescence profnrd-e L’espace 
smpArli pour tvilç élude ne permel éviijenv 
,r -' if pas d ans ysor dan g le détail te.* eau 
ses de celte dégénérescence. L'exil y esi 
rour quelque chose. Coupées de Fa réalité 
dfâ loties, les organisations classiques de- 
viennent des corps Inertes où tes mil liants 
ïg transforment simples cotisants. Fric¬ 
tions Internes et luttes de tendance $'y suc¬ 
cèdent jusqu ^ devenir la raison d être de 
r Organisai ion En exil, la C.N.T. et ta F.A.I. 

sam plus a-, une triste car?caUKe do ce 
qu’elles furent dans ün passé de plus en 
p’us lûinlam Le-.- bureaucrate g namovibies 
M.UË, s'autoproclamem dépositaires 
‘“'une ■• anarchie inaliénable ot quittent sur 


£ Temple anarchistes de rirûii divin 

car.ii en s de l'orthodoxie, perlent en guerre, 
pou? un oin pu peur un non contre ceun 
qui tord figure à ieurs yeux -ra déviation 
nistes ». Un premier conflit oppose la bu¬ 
reaucratie dirigeante au secteur feune fia 
r .‘.J.L, ' Fôcfé'at.ùr j hèriquo dés isunes&es. 
■iburin/re sj. appuyé par bon nombre de mi- 
fliants plus ancien^ Tous ceux qui critiquent 
as méthodes ■ staliniennes emjrioyées par 
■-> buraauerai - ou ramai Lent pji question 
immobilisme de f appareil --ront irrémédia¬ 
blement et indistinctemenJ considérés héré¬ 
tiques ~ ei condamnés comme tels. De -a 
: actri lp plue, autoritaire qui eo • la uuresu- 
craîie expulse a leur de bras les - trouble- 
fêtes el va même insqu'â mettre à l'index 
Ces fodèraticns toce’es entières Réagissant 
contre cal eia' de fait de nombreux mit 
tan:s entrent en lutte ouverte contre la Lm 
reaucreile Ces: dan a ce mouvement de 
réaction anti-bureauc raiique qu'd faut repla¬ 
cer la naissance, en juillet 1970, de Frçnte 
tibertario. Dés a départ F.L veut sortir 
des sentier* battus et s'intéresse plus & la 
renaissance j.trertaîTe en Espdpœ qu'à la 
roufrfie peraJyoente du mouvement classique. 
Dans l' éditorial de son numéro de présenla- 
ticn on pouvais lire : 

- Le journal vaut être on scut t?rr pour les 
camarades nîàrieur. Ce -enr eux — et 

nen nous -— qu. doivent trouver fa forme 
adéqufïle d'orgamsatiofi : en symüeals, gruu- 
qe-r autonomes ou comme bon leur sem¬ 
blé,. - (3) , 

Pornpenl avec te dirigisme pratiqué par 
Instancæs oureaucrHtiques c-c- la C-IM.T 
■ ûfiicielle -, F.t_ ne se présente pas com- 
me une autr-. organisation, mais comme un 
groupe porte-parole d'un large courant d'op- 
position au dogmatisme i.L au conformisme 
dominants. A a ’ecture des premiers numé¬ 
ros de F L , 1^ prlnclpsux centres d lméréi 
du groupe éditeur sorti les suivante. s'op- 
uost:r è ce uJt qui etmseremm ent ou incons- 
:. i.mment \ fcureaucratie-majorile :,.u?nr euse 
maintiennent le M.LE dans ia situation où 
. se irouv] diriger tous tes efforts vers 
l'Intérieur en maintenant du développant les 
contacts avec les groupes libertaires pu anli- 
auiorîtatres sens prétendre leur mposer tefFe 
ou teIte ligne. 

Dans une première étape F L mai ntl e ni 
affedivemoni des contacts avec tous les 
■rroupe.4 de ' Intérieur (ta O,A groupes spé- 


• 3f Dans çi- numéro 0, le groupe Ï^.L. es- 
rTque les raisans qui nioUvpr.' :a sort b- du 
"'Umal. -Hb diffusion a été réservée r»nv mili¬ 
tants. 
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cliques, etudiants libertaires. anarcho-syndi- 
Cë!i3te&, elç En juillet 1 ■?7' cependant 
c ysl-à-diry tout 'n^te un an spres sa nais¬ 
sance appnraTI pour la premier» fois dans 
7 L l'idsa ce reeonsfruef/ori de .'.a C.JVT., 
"i.i par la suile fera son ehermin Dans un 
éditorial, correspondant au n' 11 {juillyl 
î971J g! intitulé - Eapérarreu *. on lisail • 

îarj£ ignorer es pièges et Ses difficultés 
eu menacen). ï mportant, en mérité est de 
contribuer çf- cscemenl ; t la œconslrucJkMt 
d- tu ONT a* au dêvoloppc-mefU do la pro¬ 
pagande liberia re dans loure la péninsule ■ 

Far le suile idée reviendra très sou 

-n fin ne les pages de F L avant d'ôtre po 
rulûrisée pat ce*ta ns groupes do I intérieur 
Tol: en -iû sentaoi plus on accord avec ici 
tendances ariarcîtû-fiyndrca!i&:“ F i s cepen¬ 
dant lé rnérriç d'essayer de ne pas se cou¬ 
per des éulfés groupes autonomes d'une pari 
€! d'aube pan de ne pas sombrer dans fa 
démagogie triomphaliste en lassant crois « 
i existence d'un motive me ns J cohérent et soii- 
demeni (mpianiê A travers c L tant les 
grpypEs anarr bisses spécifiques que 'es 
G Û.A ou tes étudiants anti-autoritaires ont 
s possibilité de se faire connaître yt ra 
i exprimer. Pans 3o débat qui opposent en 
Espanne les partisans d une fédération de 
groupes autonome spécifiques les anarcho- 
^yndloaHâtes -- c unseillistes et leur projet 
d'OTçârtÉSflïiQfi anti-autoritaire de ■■ type nou 
'.t? su - et tous les groupuscules sans Idées 
très c’a ires itîtë fondamentalement antv 
orgen'satiortnfiii FL. e pus o pi ions. Elles 
son! de p*us en plus anarctm-syndîcaEisles 


1971-J973 : délimitât ion 
Hç 3 camps et naissance 
d’un projet organisatformel 


Potiiiqowneni. i snnéé 1971 va permettre 
ïuk groupes libertaires. tonies tendances mê 
ses, de développer une grande activité rtnl;- 
lanto contre '■■! participation aux Élections 
syndicales et contre le tourisme Ce nou¬ 
veaux groupes sont en gestion, d'autres 
unirent en crise Les G..O A se multîpEienl 
jusqu'à c 0 n 7 .il tuer un mouvement important 
qui ne cessera de progresser jusqu'en 1973. 
date de ssn éc aiemqnt an de multiples 1 en- 
dances. 


Che 2 s me otilè des g rom 7 - lihertsires 
or; remarque la volonté -:ie sortir du » ma 
rayne groupusc. =11 ?« > dans leqi :• ils survi¬ 
vent Plusieurs ura|aLs organisationnels s'af- 
riwitent mais ur> certain nombre de groupes 
refusent du rendre position et rejettent ce 
qui do prés ou de loin Impliquerai 1 ta cons¬ 
titution d'une organisation. Ce réfïexe ami’ 
organisationnel, facteur d'atomisation, s'a*’ 
r eje par plusieurs Faisons. La nouvelle gé¬ 
nération de militants libertaires est en grBn- 
üe partie constituée de jeunes qui provien¬ 
nent. pour beaucoup d'unir y eu* du moins 
du PC. ou des groupuscules marxistes-l-âni ■ 
nislés {tratskysme. maoïsme}. Extrêmement 
sensibilisés au pr.’t.'eme de la bureaucratie 
ts réagisse ni contre leur - vécu militant - 
en sa méfiant de tout projet organisationnel 
Cette réaction, saine en soi. est cependant 
ttfrëmement négative. La démarche simpliste 
consistant à assimiler organisation al bureau¬ 
cratie Tait sombrer de nombreux groupes 
dans la marginalisation. Spontanéités per 
excellence, ces groupes .fa milles transfor¬ 
ment en de pétri»* sociétés locales vivant en 
autarcie 

A l'opposé de cette tendance certains 
groupes prétendent constituer [ou reconsti¬ 
tuer] une organisation spécifique pure cl du 
re, faisan! (friMstEblemeni penser à la F.A.I. 
- historique ». Four ce faire, uns réunion dé 
groupes anarchistes autonome, catalans a 
n eu en novembre 1972. Fgrmuian! le projet 
de reconstituer la FAI., les groupes présents 
a cette réunion ■ peu il est vrai} dùl 

r.-ssent [yà grandes lignes sur lesquelles 
I Organisai ion rSqd s’appuyer. Conscients du 
marasme dans lequel se trouve fa Mouve¬ 
ment. des groupes exagérant l importance 
de" structures •_• ‘missent considérer 

: Organisation ççMtuna une ! n çi non com¬ 
me un moyen Par réaction contre le vide 
organisationnel. ;ts tombent dans l'excès 
centralre. Cette tentative ■■ fais le ri aura pas 

de suite 

N est toujours dilficile de se faire une 
idée Claire de ce que représente, dans la 
c'andestmrïë telle tendante p=sr rapport à 
telle autre. La capacité militante ne peut être 
évalués que par à-peu-pr«s Au niveau de 
la alriclé implantefion les groupes anarctio- 
«yndieatiÈies progressent plus rapidement 
que d'autres ^eur dynamique leur vuInnià 
ce coller de près a la réalité d^ 1 - mîtes oir 
vriêres et leur hoslJltlë vis-é-vis de l'intellec¬ 
tualisme sqn| leurs pri ne i paies caractéristi¬ 
ques. Las militants anarcbo-syndicalisles. 
jeunes pour ta plupart, provronnenl d'hor ■ 
ztma très divers. Certains sont passés par 
es groupes arm-aulorlÈaires el les on| qulF 


S 






Fes pour ne pas somb-^r oans J'#ctrvisrn-B 
au la déprime. d'autres ’ onl milité dans les 
(j Q.A, au y militent encore oarticipHnt 
localement aux Ç.O,. d'autres encore. 

■1 ürHant&aüof-i:. ouvrières chrétiennes, du PC. 
ou de I extrême-gauche, se sont radicalIsés 
i'j contact dp la réalité sociale. On retniu. 
ch « beaucoup de cas jeunes militante anar- 
cha-syndicatistes une espèce de Fascination 
pour la C.N.T. d'antan, présente encore au¬ 
jourd'hui dans la mémoire collective du pro¬ 
létariat Très critiques vte-è-rô des erreurs 
" historiques - de la C,N T.. mais également 
Jj l'égard de fa bureaucratie 'exil ce* 
Ttihlants c-uvrierç à Iravp-rs leur pratique re¬ 
nouent avec l'essence de ranarcbo-syndica- 
Iteme espagnol ( 4 J. Les an arçh o-syndicalis¬ 
tes d'eüjourd hui comme ceux d'hier, np fojv 
mer.1 pss- m (oui homûgene On y irou.o 
de?, « radicaux ■ dos - possibHisfos ». des 
anarchistes soucieux d'être présente dans la 
'utla ouv ere des syndicalistes liberlaityp 
IL s'agit, en fait. des Èeodar- qui eurent 
toujours [avant du moins, que la bureaucra¬ 
tie n'y mette fin F] droit de cité eu sein 
de lu C NT. Implantés, surtout en Cfalûlogr», 
te 5 Hnarcho-syndicalistas collaborent avec les 
■■L.jires groupe tj tendances libertaires., mais 
'■;ç rrio111rfr■■• : ce plus en p-us quos 
envers les anti-o rganisation ne 5 fahli-syn- 

dicalislés de surcroît) que des spécifiques 
- super-cnganisalkinnete 

En avr il 1973 , une assemblée de groupes 
anarcho syndicalistes a lieu en Catalogne 
Non représentative de l'ensemble des grou¬ 
pes, celte ass*.--nblée réunit cependant de 
nombreux groupes catalans o-l de* militants 
eu groupe:- de Saragosse. Madrid et Cadi* 
Pour la première fois, les groupes de l'Inté¬ 
rieur définissent un^ stratégie snarcho-syiv 
dicalisla et srvancenil ridée 0* la reconsl ruc- 
fion do la GTJ.T. A long term- ces groupes 
-•nr îa persaectrve de convoquer un Congrès 
national de raetms traction ne r a c.N I Dans 
• :fflmédiat a tâcha prioritaire consiste 1 
■ttabür des contacts avw tous fés groupes 
acre plant ceste perspective Dans ce but. une 
Commission nationale et dos Commissions 
régionales chargées de coordonner tes dü- 
'érents noyaux anaroho-sync taltstra apn| mi¬ 
ses sur pied. Pour faciliter le débat entre Ses 
différentes tendances llberlatres. ie s groupes 
réunis déc 1 de ni de publie* un bulletin 
discussion interne (Qpcivn \ Au niveau ti~ 
la propagande on annonça la sorfia d yn 


ri* Il faut souligner le rùle important mj'ri 
jntié le ïtvre de Jtiah Gamfct-Çs&is • Historii. 
il -1 .ii):i!'rii-indirilisino cspadoL dans cet U.* 
pu-u dé cunaoLPRce libertaire cé iinarcbo- 
ayniUcaltstfc 


bulletin d'information (CAï.f Informa) et 
d'une revue théorique (AcçfcM anercosvntft- 

caiisfa), 

Evénement impojianl. cette assemblée de 
groupes ans rcfXH syndicaliste-. marque te 
aomt de- départ d'un processus de reprou- 
pemeil. Pour avoir su présenter un projet 
organisationnel cohérent, les groupes anan 
cho-sÿndîfisiisSes bénéficieront ramdfamenl <te 
appui militant d une sêr;-:- de groupes qu: 
peu u peu sa rapprocheront de leurs thèses 
A partir de celte assemblée tous les groupes 
libertaires &e définiront en fonction de la 
tendance anarehcnsynd ica liste Pour ou 
Contre, personne ne reste indiffèrent Ererîte 
hberfano se fait l'écho de cette assemblée 
el appure ooverfemanf les décisions pr.- 
sen |5). La CNT ■■ officielle - fait sitence 
et pour cause- Les autonomes antl-syndica¬ 
listes çrÈliquedl ceux qui « adoptent des for¬ 
mes d argon 53bon du passé et continuer’ 
â théoriser la spontanéité des masses. Dès 
maintenant, 1? faut noter, cependant, que 
beaucoup tfe groupes autonomes abandonne¬ 
ront par la suite ces positsons et évofueroni 
^rs rajiiircho-syndicalisme CtarHteafoce 
cetrg assfe’mb'ée a lo mérite rit- détfmfcter les 
amps, Éiu r>e mot pas un point final d 
fa confusion régnant*, mms contribue à frei¬ 
ner la tente sesagrègatÉon d un mouvement 
tirailré entre le culte do la spomianéité eï 
lo besoin d'eikaoté. Bien des raisons, frei¬ 
neront le ^rjcessus de lomtstton de l'or 
tanisation Annrçho-syndiciiiTie. Parmi celles 
r.i j| faut taire une pari spéciale à l’activisme 
de certains groupes (MIL GAC. entre au¬ 
tres) et à son tara Maire, la répression pair- 
ciêre. 


1974 : pctîvi&me, réprtssiofi, 
atomisation 


Doux faits marquants caractérisent l'acti- 
■ 'tu du mouvement pendatu fog derniers 
mui$ do i : J 73 On assîsfo, d urne pari, à un 
dévefoppemeni rêet de ra iendar.ee anarcho- 
syndical raie ? contacte, coordination, édition 
de plusieurs numéros de C.N.T Informa el 
Qpchn, présence militante dans les luîtes 
etc.( ParaiIélément â co développement, on 


Dami numéro tir- F,I..„ eorresponttttiit 
■ octobre 1873, une tris grande impôt Lunre 
est concédée à ce projet de neconsfiuc {.ion 
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? "naît en Catalogne les faits d arme de 
groupes activistes antf-airtorilà^rte A l actif 
de cos groupes p us eurs ho'C upe, des 

- expropriations ■ eu - sociaUsaîions ■■ tfi ver¬ 
te-s. ntvendiqucéÉ. so i par 1 e M.I.L i Mouvb- 

— ont ibériqu* iibératitin) ■ ' l par tas 
GAC (Groupes autonome 9 de combat] (6h 
■es action® prowrquent en tef-'embre 1973 
: arrestation de plusieurs militants parmi les¬ 
quels se trouve- Salvador Puig-Anbcb. 

CrjulS ruppur.- pi>uv»rit-ils exisïet enlrq ces 
prpupts armes el tas groupes libertaires ca- 
l^'are f Avanl septembre 73. personne, à 
quelque exception près, ne connaît 3'exis- 
ien.ee de ces groupes. A paru des éléments 
c iiformation diffusés postérieurement par Ih 
m.i.l. . nous savons aujourd'hui que cas 
croupes éta en’ composés de militants aner- 
" s ‘ s p- r c?tn munisles-consT ■ [listes. Per 
taun=. fréquente» n=f-?rences à i ultra-gauche, 
is sont, g un suict point de vue théorique, 
oios proches do- certain as lendancw des 
G.O.A. que des groupes aucun .---s a tarchta- 
ou dos anarcho-SYndi Ml tarés ^résenh-inî 
• ïouaiidn ârm^e • comme une - exigence 
laqf»qus - du mouvement ouvrier Je M.I.L. 
ne prétend pas incarner lo bras armé de. la 
révolution Sa strategie violente est entendu 
comme uno étape vers l objectit rmai raulo- 
crganisaiion de ta classe vers ré grève in¬ 
su* rectiunrrél le e? expropriatrice 


!$' i.as GAC s'appelaient éçAtemL-nt 
t Groupes armés de combats!, a propos dr 
k date de nat-^ünce exacte de ces Rroupea 
armés, il y a plusieurs versions ou hjrpoüié- 
ses. Certains ufltrment que bas GA.C. cîls- 
t tient depuis te pr-ucrés de Blitçhjs de I97ü. 
Plusieurs ne lions de rienonriiitlnti fie la mns- 
rurade de procès intenté par tes autorités 
tranquisigs cpci-^ les résistants bas nues 
H-ïnienl. nlors eu Lieu :• Toulouse (attaque du 
Consulat et des locaux (liberia- et seraient 
:'ç.-ijvre des GAC De la même Façon. le 
.MI L. se serait constitué au début de 1971. 
Signant leurs premières action*, • Grqpu 
1000 », c-e a'esi -que i»qr lu suite qve ses 
membres se donneront le aigle MIT. qui si¬ 
gnifiera tantôt «Mouvement insurre'tionnel 
libertaire », tantôt « Mouvement ibérique lta 
bertatre». tantôt «Mouvement msurrectlanr- 
nel de libération a, Il semble cependant que 
îîl véritable sÿtzüfica Lirai du siclr M I.L. ait 
pfîerttvement été «Mouvement ibru-w de 
''bératjon ». En rircembre 1972 -déjà en sep¬ 
tembre de lu même année i T pu:-, en ma-? 

Li poli ■ üv.vii signa Je revïstence de 
■ groupes Btmfi tendr-mre r munis Le 

;iCissapt i'O C-staloenç. A cette époque. Se 
MIL n'était cependant connu, eue l I. ■ && 
mriribres et df- la noLleù. Four avoir une idée 
plus ou moins précise det G A C et du 
M î T., il convient de tire 1 1 brnrtiure de? 
«Editions Mai 37 ja : Sur Parti vite des 

n piiiîslrrH . de Rirrelone ainsi que celle 
publiée par le ■ Comité Vérité pour les ré- 
vuluttniirthiirs espagnols * sous le titre t 
rangxptrs ou lévolntinmiajlts ? 


Lorsque se produtaenl les premières erres 
tations, le MIL n'existe plus. Auto-dîsspui 
en août 73, sec- militants décida • de s'ioves- 
lir dans lo travail théorique ei impression 
do textes dans le cadre des Edmond Ma: 37. 
Les G.A.G., aux. continuent. A 2 annonce 
des premières arrestation^, accompagnées 
d une inien&Ê campagne de presse enti-anar- 
cbtsie, les groupes libertaires catalans met- 
teni un frein â leurs activités Conscient. 
Qu'a travers le M.l.k (appareil policier cher¬ 
che n détruire !■:- Mouvement ibcrtaire dans 
son emler. Ses groupes, ipuies randariees 
mMtas (7), ^organisent pour rauto-déTenae 
«s pour seuvçr Puig-Aôtlch rie a pe>ne de 
mort. La coordmahon des li barrai res va 
pourtant s'avérer particuliérement difficile. 
Les premiers heurts sc produisent à propos 
de I apprêCFatîon à porter sur la teclique 
d'- agitation armée - Los doux principales 
Shéses en présence sur rcrganiastioh de la 
Mildariié vls-à-vis des camarades emprison- 
hhî- sdc! parfaitement antagoniques Alors 
-in* * 1 'fs G.A.C. er d'autres secteurs consi 
dè'ent qu'il ne peut y avoir rit-: titrî^nse que 
po'n.quo, axoe su’ ta revendreaLpn dF l'ac¬ 
tivisme révolutionnaire, ta plupart des grou¬ 
pes anerchp-syndicelisles et certains liberlai- 
■ - ^ appospni ,=s tnufe |uatiflc8rion politique 
syslèmâljque du M.I.L. Tanl bien qua mat. 
un accord entre les groupos permet ta cons¬ 
titution d'un - Comité de soutien eux empri¬ 
sonnés du M.I.L. . chargé de coordonner la 
défense 

A I annonce de la condamnation de Puig- 
Anîirn dans les premiers iouts de janvier 
le ■■ Comité de soulier intensifie sa 
-ampagne Jusqu'«r mars. ioîr= ta capacité 
militante des groupes libertaires va être In¬ 
vestie dans c^itç compagne Pendant ce 
temps-!A, tout ne va pas paui te mieux hu 
- éifi du « Comité de soutien ». Les diver- 
çFores d'appréciation sur ta milîtanlisma, 
s’if : ex-MJ.L.. sur ('activisme provoquent des 
cc-nhita antre 'm diftèrcnïg groupes cl ion 
dances représentés au soin du Comité. Lé 
2 mars Salvador Puig-Arnich est agassi ne 
Tiraiiléc encrF la tristesse ..-t ta uofètô, d(- 
nombrEux groupes libertaires résgi^^ént vie- 
■■“mmenl a la noirvéllQ de 1 exécuticm Cor 


■ ’ Il foui poutuint signaler que lors tfe 

i annonce des airesuitirms» quelque: groupes 
de Barcelono :n-^ipij(. (.tu bun de fiilre un 
communiqué m xiiTnctfant ulu- tes r-;riu:i ra¬ 
des arrêtés u'araient rien "h voit avec le 
Mouvement libatiire et en iisfrimilaiit 
à d«s provocateurs Ce cumin umuuê a etc 
■ . :.I- • ! ; ■ IÉ - ÜM n.inx tir 1-r CNT « «fri- 
t irlle u E‘ a pnir et Combnt srndtealiste-. Tl 
a fallu quo înng-Anticb soit assigné pour 
que tes mêmes journaux le présentent cemn- 
n-e un mortj'ï .-.narrhiste 
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tarns parler* ce reprendre i oïîensJvB en 
réactualisant agitation armée il ors que 
: Huirea cün:- aèrent qu’il mvi nécessaire de 
meître un pom! final au* pratiques - suiti.- 
daites -, [,a coordination mise sur pied pour 
défendra les militants du M.l.L, ne larde pas 
â éclater. Les replions entra tes différents 
groupes libertaires deviennes! particulière 
rreir: tendues en Catalogne Dans d'autre» 
réglons, pat contre tes répercutions conse- 
•:utjves 2 cette affaire n'ont cas les mêmes 
■%r j ets désaslreu* qu'en Catalogne A Madrid. 
c* r exemple, le processus d’organ talion des 
groupes anarchosyn d I callstes s accélère. 
Alors qu'à Barcelone, la campagne do soli- 
z an lé avec es ût. p h-Sonnés du MIL. a mis 
en valeur les incompatibilités, a Madrid elle 
a permis a divers groupé-* qu. >usqc alors 
n avaient pas de contacts entre eux de se 
connaître A Valence la siüraiion s apparente 
à celle de Madrid, il est j-rai que tant a 
Madrid qu à Vatence, ractivter™? anarchiste 
reste un problème Tbêoriqut A Barcelone 
par contra il constilue un élément non né¬ 
gligeable de s réalité h Pendre. 

L éclatement cj - Comité de soutien ■ ne 
résout pas tous tes problèmes i atténue, 
cependant, res divergences ai les conling. 
Chaque tendant* ^ consacre a sas ecüvi- 
los. Une des conséquences directes de t'as- 
s^sfnât dû Fuig-A.mich sa vôr ! ie dans la 
renrudoscence de groupes crânant la lutte 
armée. Le servît ment d 1 impuissance devant 

a barbarie. le désespoir et la rncmairuo^tê 
de la répression provoquent chez certains 
groupes ou injiy’dus une espèce do tas 
■:-.nation de a ..-‘once, Individuelle nu col 
loclivé Celta mefmaison irraisonné et sonli- 
m-entee veis a lutte armée lustimère aura 
tendance û atteindre ites proportions 
inquiétantes 

L'enlèvement, en mai 1074 a Pans du di 
recteur do -s banque de Bdbaq par lé 
G-A.r L (Group© d'action révolutionnaire in- 
S'-mahona - précipite les choses La so- 
^3hté pu lie ère ne tarde pas en effet i 
: ■• lariFtiîsrer P usreura mît lants an arc ho 
syndical mies dé Barcelone sert immédiate 
rÉrî| inquiétc-5. Le polici- iraoquESté entre- 
ru-i'-j avec r a:de da le presse servile, te 
-atiDn du Mouvement en Catétegne Èn 
ju n de cet'é année, quatre militants anar- 
ihoayndltaiislea Luis Edo, David Urbeno 
Luis Bqrro et Juan Ferrari ,i sont arrêtés. 
Apres avoir lonîé de les accuser dé Comph 
; ■ teng I ai'a-re dé Pans, ls sont condam 
nc-s à des [ -r nés dé plusieurs années dé 
p'tsoo Par tq suite, la police annoncé à 
gr^nd renion de communiqués et de photos 
:L=ns a presse, .*- démante tement d'une 


- dangereuse organisation anarchiste jnTttu- 
tee O-L.LA (Organisation dé lyir* armée) - 
v! i arrestation de ses princ oaur ■■ cm 
osants ■■. Ce!:*- pure Invonliûi poiicîÈro aeri 
de prétexte pour assimiler un peu plus tes 
libertaires à de - dangereux terroristes ■ et 
inculper d**5 militants, La vagm répressive 
est particulière ment Intense ql prolongée 
Tout groupe libertaire est menacé. 

Au terme des six premiers mois de l’an 
née t974, te snuoiion du Mouvement en Ca¬ 
talogne n'est pas reluisante. Des militants 
son: emprisonnés des groupes désarticulés, 
d aubes se su*"* riissouts pour échapper à la 
répression et Fes conflits internes atteignent 
des proportions alarmantes. Le seul élément 
positif, en cette période, se trouve dans te 
participai ion active do militante anaFche- 
syndicahstes dans la grève du Ses-Uobreget 
en juin Se regroupant, Iqg. an a^c ho-syndica¬ 
listes pranneni de plus en plus leurs distan¬ 
ces vis-à-vis da P activisme el de la violence 
minoritaire Après avoir été le centre | s plus 
acîil du renouveau libertaire, Barcelone aura 
beaucoup de difficultés à retrouver son souf¬ 
fle. Madrid ei Valence deviennent par contre 
le point de mira de Ig tendance anarchch 
syndicaliste, La situation est partEciilièramani 
intéressante à Madrid où plusieurs groupes 
entament un processus de hision ( Salitfari- 
ün-n. Alenoù, Ss/i/tf cofitptinerv. autres i 
Cette tendance à Lunifrcalion se confirmera 
par la suite A Valence, le proc-t?,si.rg organ 
sabonnel, moins en avance qu s Madrid, es; 
égaie ment ee banne route Lan 5 d’aulras re- 
Çîons. l idèe de reconstruction Ce ia C-N T 
se popularise et les groupes an&reho-syndi- 
LéfrsSes fésserrent leurs liens. 


. \ na]y se part telle 

de certains a.si>ects de l'activisme 


L anneo 1974 4 e;é marquée, comine nom*; 
venons de le voir par En développemenl de 
tendances üc!iv;K-te5 en Cetaloqrie. L espace 
banque pour tenter une nnafyü-û üf ce phé 
fi 'TTiêne. Une ré?Joxiür?. cependant, s'impose 
l'acîi'-'isine a freiné considérablement te pro¬ 
cessus de développement du Mouvomenl 
Les dlvergsncas qui sa sont produites au 
soin du i-Cou n te de soulier, - il* Barcelone 
prouvent bien que Te débat a sa raison 



crût™. C'esi en ce sens au il =st inïèrss- 
sari dé crie* quelques passages d'un texte 
élaboré par le groupa frtiite ftàeftsrio sur 
cette quoslion (0) 

41 Noua avons longtemps Insisté sur 
te danger que représentait îa tigna -iti* 
noriste Nous disons - ligne >■ par rêfé- 
xrtce à l'insistance avec aqueHa ses 
oariréans transforment taule lutte révolu 
tmnnaire cri .'tIi chiisme de ta mitraillette 
Pour un Mouvement. Mfnn= le nôtre qui 
peu à fieu, cammançait =; sort.r du n?ani 
tes conséquences de celle - ligne « sont 
désastreuses. Alors que Ton pouvait pen¬ 
ser que tes erreurs d'un, passé relative- 
rnenl procî e ----aient révolues nous noua 
rendons cruel le mont compte qu .1 n'en «si 
rien... Le moment es! arrivé de prendre 
position sur celte question et de faire 
un effort oc"eetfJ d'année pour rëpan 
dre s deux questions j qui sommes-nous ? 
que vautûrvz-rgcs ? Loin ds nous tout cc-p- 
malisme, il s'agit au contraire do savoir 
ce qui nous parle préjudice et ce qui 
nous favorise. Laissons de céte Je dange- 
que supposa la ligne détendue par lu 
M I.L ou les G. A. H J. comme militari&j 
Non - des esprits pour taire la critique 
du - dogmatisme de la -nj-ence » et de 
I incohérence qui fui sert de justifie31 ion 
Où se trouve la cohérence dans un grou¬ 
pe qui, tout en se référant è l'anarchie 
el aux - conseils ouvmufs - se dûcîart- 
opposé à idêotügie? Où est la cohé¬ 
rence longue co même groupe déclare 
f Conspirafion Wtomaüonàio anarchiste. 

nr 1, pag. SS) ; -... une organisation 

d avant-garde ne peut réelIamant être et 
ffeace et positive qu'on abandonnant tou¬ 
te prétcni.m substitut te . et ajoute u'i 
peu plua loin : « las groupes d'avant-gar¬ 
de, par leur pratique, doivent avoir dér¬ 
obas et il- plus radicaux que ceux que pré 
sente, par lui-même, un largo mouvement 
cia messe.- » f II serait facile da multi¬ 
plier Jes exemples... - 

Le ton : ameufiéremare porcmiciua de ce 
teifte irouva sa Justification dang, fa situa¬ 
tion qui le motive. La lutte armée, l activisme 
rêve iuîlon noire et la violence minoritaire peu- 
vent très lacil-enent stexpl :j.-er par Itexis- 
tcnce même du fascisme. Ce fut fong temps 
le cas en Espagne, Le problème, cependant, 
est ici tactique. En donnant te priorité à ce 


(£) PiirLie dF: r-p texte, -'.-.ærvr dans un 
premier lai!]-; h te dlffuslun irtreme,. n ëi - 
puLlLêc dr-rs e bulletin de dis-; usa ion -1- 
cîon, nccomiKfnié d'autre testes traitant, u- 
r éme problteric 


type de luit?, doit-on compromettre touL te 
reete 7 N'esl-ii pas suicidaire de se lancer 
dans - l'agïlalion armée » sans compter sur 
aucun appui de masse ? Quel mteréi polte 
que a ce type de lutte f Quel impact, révo¬ 
lutionnaire provoque-t-il ? Autant de ques- 
: uns qui te plus souvent s'esquivent ou res¬ 
tant sans réponse 


197S : priori lé a b reconstruction 
tic b CN T. 


A la démoralisation qui, à la fin de 1974 , 
5 était ampates -de te plupart des groupes 
hbûttalras ^uccada, dés tes premiers mois 
de 1 & 7 S, un 1. r-'te.n enthousiasme. Le Mou 
vement samtiîç reprendre vigueur, non seu¬ 
lement en- Catalogne mais également en 
-’-Tagon. dan;- c-s Asturies dans le Centre 
Madrfd) et te Levanl ( Valence f De ncu 
'.-eauïr groupes surgissenl un peu partout. 

En Catalogne après uns te mauve avortée 
de coordmaïion de l'ensemble des groupes 
1 beriaiu te Mouvement apparait morente 
en plusieurs tendon ces. Parmi celle s-n il 
faut ret^ver le^ suivantes 

— une tendance .. spécifique - composée 
de groupes anarchiste ■.- -n; 1 a niés près 
q ue esseMiotiemen l dans ! s secte ur 
universitaire ■ 

— uns t“nuance anarçho-syndicaïïste pre 
sente dans plusieurs usines ut <r?w- 
5 oppam une pratique de lutte de = nar- 
rios - 1 quartiers) , 

— une tendance assez proche des anc.en:- 
G.O. A. indiscutablement Frbartflire, en 
oonlacl avec tas groupes enarcho syn. 
dicélteiH» ma-s hésitani encore à st lu 
Etonner avec eux . 

— un courant diffus ami-autoritaire - va 

guemer.i marxiste libertaire adoptant 
les thèses de - l'autonomie ouvrier? - 
t x ! r êmer-e r 1 sac ta 1 r ? 3 n I plu; 

* uiira-g&uehe » que libertaire, se mbn 
tre parti co lièremenî réticent à toute 
tentative de coordination ^/@c tes au¬ 
tres groupes libertaires surtout les 
q ne rcho-syndfcsf isles. 

Il esl intêrfessanl de s:qnnte' épaémen a 
1 apparition de groupes dans tes v îtes de te 
province et la consolidation de ceux qui 
-existetenl dèj* l'Mataro. Badalona, Sin- 






Adnan, Saitte-Coioma, Hfospi'ait* Gava). Dès 
^rs.. deux - coordinadara* ■ lanctionnanl. 
une englobant 5 - secteur r-.a?a - dé la pë- 
- r ; chérie do Bar coloria (Etadalnna. Mater c. 
Granollers, eic.j Et regroupant presque es- 
Êentieilsment groupes Ouvriers. l’autre 

le - secteur sud » (Baa-Llobregei, Hospltalei, 
Viîadeeans. Gava. etc.). A Barcelone même, 
la travail militant dans les quartiers popu¬ 
laires donne des résultats inespérés. Des 
groupes ad ifs ^ développer:! ics quar¬ 
t-ans périphériques de Son-Andres, Guînoue- 
ta Horta. Verdun et La Vornetfa 

Parai Ulemem r cette act vjtë ’es groupes 
d entreprise ou ce secteurs co production 
connaissant également un développement 
spectaculaire. Dans le secteur du bâtiment 
!es anarcho-synd icalisleS jouent un rôle ex¬ 
trêmement mr r tani dans la radicalisation 
el la popularisai on des luîtes (9) , à la 
SE A.T., Itef du PCE. et des C.O.. ils s'or¬ 
ganisent al constituent un élément moteur 
dans lo dêclanctitTTiant des luttes ( iQj ; dans 
e secteur de le s«n-que r le rjrpqpç syndica- 
: >ste Hberl&Fre - Solidandad et d'autres 
Ç’ûupiés anaroho-syndicalistes s'implantent 
lusgu'H dever r quasiment majoritaires,.. Tout 
semble donc indiquer que le;* graves re¬ 
tombées de- ! activssmo r qui avait en grande 
partie paralysé le Mouvement en Catalogne, 
n aient pa* eu tj aulres conséquences 3fàL>s 
au redrefisemefit tactique opéré ^ar de nom¬ 
breux groupes libertaires. 

Le région de Valence fPays vaiencien ûu 

uev S r-1 ) .- é i r il r.ë r ?. et èrisetr, à ü COu r é n rf 

annêes prëüêdenîas, par le développement 
de groupes libertaires Informe;? Elle sem¬ 
bla : 1 cependant avoir pris un certa-n retarc 
dans te processus a rq an i rationne I, par rap¬ 
port à Barcelone mj à Madrid Redressant 
'-a barre, tes groupes de la région brûle ni 
en T075, ies étapes puisque te? noyaux angr- 
tîto-syndicalisles récemment constitués se 
'- groupent sous le amie ds 0 ■ < T du Pays 
v-jlencien A Valence mai? ëgstemani h Ah- 
esn e, Alcoy, CasEeUon, Vilîeoa Eida, Luce- 
-tesb Pr.r-geia et même Cartegéna et 
Mure a, eh groupes anareho syndic fil tstes 
or me ni des fédérations locales de ta C.N.T. 
e: reconstituer!! les structures syndicales. Le 
groupe d Alicante sort un journal InlHulë 
Aniürrecof, celui- d Alcoy participe béa abtr- 


<9‘> Ces tfncnipes >o lièrent un rôle déter- 
mtnniiit dans la, grève général* du bâtiment 
du 17 avril ur? i Bai'eplimp. organisant Ips 
Pîquets rte grève et Ihiulodéfense ouvrière. 

flOi Les niîflrcbo-sî'ndlfiüLsEes sont é^nte¬ 
nant bien implantés dans le métallurg-ie, et 
r-j-ammeat djiL te rùgLon du Bas-LlqhreiiVî. 


. ement aux luttes ouvrières locales (11), les 
enseignants libertaires d# Valence publier: 
Escoete frère $1 constituent le Synd.cat C.N.T. 
ùé renseignement Les militants s : porter es 
cormaissenl une certaine Implantation dans 
plusieurs secteurs de producî:or>, parmi les¬ 
quels cl faul citer la métallurgie... Maigre 
lout, las aflarebo-synd+çaTislea de J a C.N.T. 
reconstruite doivent faire lare =i certains pro¬ 
blèmes, d'ordre interne pourrail-on dire. Â 
Valence, comme à Barcelone, il demeure un 
courant anti-autoritaire composé de groupes 
autonomes en désaccord tota avec la stra 
tagre de tuc.unsLruCfion de la C N.T. ^a?m‘ 
ceux-ci, ii faut signaler l‘existence d'un grou¬ 
pe confusément conseil liste éditant ta revue 
rutuléo Aütnnomta proleiarta. Ces groupes, 
ex.lrêimepnpnt minoritaires,. relurent tout 
conlacl àvéC fi? militants âftarChû-siyfidtefl- 
! slss De la ns me façon, te groupe •• SoUdfl- 
ridad - de Valence, tout en se définlssani 
syndicaliste libertaire, reste en marge du pro¬ 
cessus do reconstruction do a C.N.T. L atli 
tu de do « Solidaiidad * a'aspuqi# aasè 2 ma: 
elarti donne que tant à Barcelone qu à Ma¬ 
drid lés militants ImtialémeiU membres de 
- Solidaridaû * iet appaDeni-; par consé¬ 
quent à la même tendance te groupe 
de Valence) parbeipent è pari EntièFë û la 
raco/istJucticm d% la C.NT Le groupe qs 
Valence est par al Heurs nssez ectil sur cer- 
•Lams lieux de production. Malgré cds d 
vergences, les anarcbo-syndicaJistes s appîi 
quant à se donner les structures qu il? de?i- 
rent. Amaqscer ctevtarii bientôt I organe de im¬ 
pression régional de ta C,N.T du Pays valen- 
cien. Des Fêdérsttens locales {Valence, A’ 
tante, Qrihueta VTIIena, Cas'c or. ale.) l-; 
des syndicats iPâtiment, métaEElirigre ensei¬ 
gnement. etc.) sont reconslituêé ef un Co¬ 
mité Régro-nai représentatif est élu, Locale- 
menl la C.NT maintient de bons contacts 
avec l'U-GX 

En ce qui concerne la région du Centre 
• Madrid), tes progrès sorti oncere plu? spe:- 
lacuterres Moms touchée qus d autres ré 
qions par les «milri? inîern^j <a région de 
Madrid, d un slricl point de vue organtea- 
r.onnei, prog:a?jia beaucoup plus ■apidemen- 
oue le pays va!ancien ou ffic-r-,é te Catalo¬ 
gne. Comme i j di 1 précédemment, un 

proceasüB de te£-on s'était opéré, à 3a J ir 
de 197A, entre les différants groupes liherlnt- 
rF? favorables ,i a reconstruction de te 
C N.T. PoUrsu,'.’! au cours dç - année 1975 


il i Lu l[ï septembre 3975, sept caniarader-. 
d'Alcqy furent arrêtés comme « meneurs» 
de lu grève générale' qui Tenait de paraly¬ 
ser la ville. 






r 


ceî effort o urufrcafion sur un proiet politique 
cLsir «si partrcuFiérom^nf payant Ce qw 
n Était qu'un objectai k long terme davien? 
bientôt réa le L'Organisation sa construit 
quntidiannomen! Les noyaux ouvriers se 
sî r uc!UT0ni tr" syndicats et lent preuve d'une 
grande capacité militante... Organisés dans 
ia ■■ Fédération autonome d“s travailleurs de 
bâtiment * r les libertaires intégrés à ce séc- 
rsLïr de production constituent le syndical 
□ u bâlimeql d* la C.N.T. et remplacent Li~ 
Lertûü üïq-*-:= de la Fédération autono¬ 
me » par Çonstrucc/on , ui-gane d-u syndicat 
du bâtiment Ce ta G.M ï Le même- phénomè¬ 
ne se produit dans d'autres secteurs de pro¬ 
duction parmi lesquels il -eut çjter le Livre 
i Artes gralieas: la Santé (Sanrôad). la Mé¬ 
tallurgie {Mêlai) La Banque t'Bànca). Priv 
ègianit lo reconstruction de g C.N.T , la 
■•iâ|ürdé des mihlanls .libertaires so consa¬ 
crent entièrement a cette tâche La présence 
è Madrid d nnü isnd an ce anti-au tord aire sn 
marge du prooegaus de rseonsimction ne 
pose pas Ies. mêmes problèmes que dans 
d'autres régions Les étud-gnls anîi-autoritai¬ 
res. regroupés autour du la revue F&ti&ta- 
on.n. forment un tuas irès heterogene où l'cn 
peut trouver a ta fois des anarchistes spéci ¬ 
fiques, des néo-anarchistes des « péri- 
sLtijalionfi=Ejteg des ■* snarctiq-marcusiens ■ 

des conseil Listes, des marxistes-libertaires, 
tic L'accord entre ces déférentes tendan¬ 
ce':. ne peut se kure que sur certaines. idée r 
comme la revendication do autonomie ou 
sur l'ami Ien-, gme Extrêmement anti-syndi- 
ca.is'.ue dan- un premier temrs les groupes 
constitués autour de Féderac/on évoluenl 
péu h pKu vers des po^iliori, beaucoup pi l 
conciliatrices. Che? certains prend mêmf 
naissanca le crofet de constitution d'une 

Fédéra Lun d étudiants iiben= re- - qui tra¬ 
vaillerait en êin- te relation avec la C.NT 
reconatruife. ei plus particuliérement avec 
te syndicat de l enseignement de io C.N.T 
Daubes groupes éludianré sidafitiFiem piu- 
vokmlîers avec une reconstruction de le 
- I J.L., organisation des jeunesses liberté 
res. Cetlé évolution vors dé h positions - or 
pani&allormeties ac groupes qu: au dépaü 
tatusaienl tout ce qui, de près ou do tom 
po n va il s’y apparenter, n'est pas un phèn-0- 
mrne local, circonscrit à la région de W|?.- 
drrèl A dive'v degrés, elle se - jnstate un 
■:su partout et s'amplifiera suite 

Pour gLR ce tableau du Mouvement £•_■ 
ré année 1Û75 naît pas trop r& 
lacunes. ü co . ont de d,re que Le piücs:>- 
5us décrit à propos de a CalaSagne, du Pays 
ve'enCten ai du Centre se donne égr^eme it„ 
C.o'qLe moins apectaculairement, dans d'aj 


1res régions les Asturies. LEiAïkadi. lé Ga¬ 
lice. l’Andatousie. En Aragon, la situation est 
un peu pad cuhèie puisque -?s principaux 
noyaux ouvriers libertaires sont organisés en 
C.O.A. (Commission ouvrière autonome) Ces 
C.OA. regroupent fa gauche ces C-Q « offi¬ 
cielles •■ On y trouve le plus sauvent des 

berlaues et des maoïste;-. Lev affrontements 
entre tendances rendant souvent cd& sttuc 
tu res autonomes me Mica ces. Dans cette ré¬ 
gion J as gracr-f: nberîaifes ouvriers et étu¬ 
diants ont également essayé de mettre sur 
pied un instrument de coordination le 

Moüvemeni révolu bonnaire :-marchLsle 

MR A,; En tuplambre 1975 le M R A. 
structure fourru-loul, dispéraii et de nom 
brapK groupes <rée.rtaires sc oosent sêrlau se¬ 
ntent le problème de la stratégie à suivre 
Cons ta la ni les progrès go ia reconstruction 
de la C.NT dans d'autr&s régions, les mili¬ 
tants ansTcho-syndicalistes riRcident se 

regrouper par branches d industrie {métallur 
gîe. lextilo. bâtiment, etc.) et se donnent un 
organe d'expression Intitulé Accion tiêerfa- 
riü Pou après d'autres secteurs s orgaïusen: 

I Livre., Epis Commarce) es up-j cqorri'nation 
régionale secteurs de pmctuctSfm est 

ruse sur p,çd A Vailadoljd, ia siuiation est 
à quelques détails prés, semblable à celle de 
^aragosae Les groupes libertaires sont coor¬ 
donnés anlro oux par le bulletin Local Apçyv 
mutiio et sombient près à reconstituer la 
CNT 

L- p no le! organisât ion no I qu i j'évidence 
3 lé plus progressé au cours do l'année 
1575 est co u» d« la reconstruction de la 
C N.T Parlioui -rçmeni avancé â Barcelone 

aience el suri-iut a Madrid ■ s'a g i cepen¬ 
dant d'un processus global. Le fait que de 
nombreux groupes qui, dans un passé non 
'nmSBtn, farsaionl d« l'anti-syndrcBlisme Ee 
centre de leur réflexion polibque. se soionl 
rangés a : anarchn-syndicaiisnte. prouve in¬ 
discutablement le caractère mobiUsateLtr do 
: 3 stratégie ne reconstrucl on Cetlé-ci esl 
devenue rapidement îa seo - alternative 
cehvirente p-sur les libertaires en génère]. 
C'est pouiQuo, de nombroux iroupea spè-c - 
tiques lui ont donné la priorité bien que la 
reconstitution de la F A J. eut été plus an 
accord avet !-=urs préoccupations de rmli- 
tartis anarchistes, A un moment nu â un au¬ 
be, le raisonnement a été, traduit schéma* 
Sjquement le suivant « La CNT n'üsl pa^ 
tout mais sans CNT il n> a nen * 

□ aulres e-ements intervt&nnûru dans l s> 
pticatlon et r adoption ma|ûntaira du projet 
-■= reconstruct-on anarefto-syndica^ste. Parmi 
ceux-ci, Il lâu! souligner le rôle imporfant 
Qu a joui: damk la coord.nation dos groupes. 
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a revue ir=d' eoe Smdic&hsmo Sortie gu 
début de 1975 celte revue durement criti- 
Qtté$ par les pur îles e! ai.1rs; gordiens d* 
5 orthodoxie parte qu'etie n otait pas spéci¬ 
fiquement anarchiste. a servi de pôle d'at¬ 
traction pour de nombreux mi friants ouvriers 
qui, à bavera elle. préparent un premier 
coniaci avec les idées liberbiiss et le syn 
dicafisme révolutionnaire. L'équipe de rédac¬ 
tion de Sindicah^mo, assez heluTogùmg dans 
une première étape', a eu l intelligence de 
comprendre qu'ii fallait savoir hrar parti des 
contradictions du Système Au morneol où 
: -s politique - d'aoertura ■■ permetlàH te pu¬ 
blication de revues progressistes ai laissait 
un pou plus de liberté au* éd reu» H2J, tes 
fondateurs de la revue ont roué Fa carte de 
légalisation. En quelques numéros, Swwti- 
ratismo s'impose comme revue syndicaliste 
libertaire. Auk yeux do tîée nombreux lec¬ 
teurs, elle passe môme pour l'organe d>x- 
pression officieuse de la CNT un réseau 
de correspondante ouvriers Cimente la re- 
'■J- en Informa lions de luttes Appuyé par 
es militante anarctio-syndicah^r-- S/odrea- 
tismo est à le lois distribué Commerciale¬ 
ment et diffuse de façon militante. Les 
contradictions que Ion peut percevoir à sa 
lecture sont eeftes qui, inévitablement, tra- 
versent un Mouvement en formation Sindh 
dx!\-tcmo s'inscrit en effet, parfaitement dans 
te processus ite reconstruction Fibertaire 
Correspondait - une étape r- ce dévelnp- 
pemeiU, il contribua â populariser len 
concepts d autogestion ni d'autonomie en 
présentant eu mouvement ouvrier une alter¬ 
native libertaire. Son rôle esL per consé 
que ni loin d £i r ç négligeable. 

La reslmcturation iberlflire autour du pro- 
.el du reconstruction de la C.N.T a fait au 
cours çfe 1975 de grands progrès La répros 
Sfûn et la clandestinité imposée ont indiscu¬ 
tablement tramé le processus PI usinera réu- 
teoris à l'échelon régionn? ou national n'onr 
pas pu avoir lieu La terreur nui s'esl abat¬ 
tue sur 3a pays entier entre septembre, date 
de ' exécution des cinq militante d extrême- 
gauche. et la mort de Franco n'était absolu- 
'"'-ni pas propice au travail ce masse. I es 
'bue tu res misiLï en prace ont cepondant ré- 
£:bte aux as$ iuis policiers alors que de 
nombreux groupuscules ont vu leurs appa¬ 
reils démanieiés La morl de Franco et l'ar- 
r.veo au pouvoir de Juan-Carlos et des nou- 


I-' C?olt r • aper[ura s a ourm® a certains 
éditeurs de publi-r des Livre? avant trait à 
. anarchisme Ptuini ceux-ci, il :■, n si^mler 
jTlisqucL? » qui a confié a Caries Siirnprun- 
Maura une eollrction Intitulée « Acracia » 


veaux ministres créent une situa lion tout à 
(ait nouvelle Politiquement, -jlle va permet¬ 
tre l'accélération du processus en amê. 


l-.n guise de eu ne fus ion provisoire : 
1976 un les illusions gagnées 


Au cours dés derniers mois écoulés, une 
vague extraordinaire de gïeves ouvrières, 
mobilisations populaires, prises de parole di¬ 
verses on! btHi'.evufsê l'Espagne. Or. la ca¬ 
pacité milita nie d'un mouvement n'esl véri¬ 
table, de mbira- g je son Implantation, qu'er, 
fonction du rôle qu'il peut jouer dans les 
udes. Aucune organisation ne peut prêter 
dru auiouTd'hU" en Espagne ave r une «m 
plantation de masse. La tolérance dont fait 
preuve le Pouvoir vrs-é-vis de tel ou tel sec¬ 
teur do l'opposTlmn ne doit pas laite illusion 
F lus relâchée qu auparavant !a clandestinile 
n en existe pas moins.. 

Dsns son numéro correspondant 5 janvier 
197 F. fret,:c 'berfarpo publiai! iinr- série 
d'itîtorv.ews avec des militants énarcho-syn- 
dicalisies de rinièriour (13|. Par? l’une do 
celles-ci, un militant de la C.N.T. du Centre 
rsc-facsrl la rcc . 'tetiueiiün de a CNT dans 
-Jne slratcgia globale de restructura Lion du 
Mouvement libertaire dans son ensemble Re¬ 
stant l.oul dogmatisme, If s'agii de com¬ 
prendre que la lutte des classes n’est qu'un 
aspect, Iondamontai il est vrai, de la lutte 
contre l'oppression capitaliste et étatique. 
Ljî lutte dos femmes des jeunes, des muio- 
Mtés elhnlquBS, le combal anli-militarJste, la 
lutte écologique font également partie de 
CDite stralfgie globale A Ba-cslone et a 
’.ladrid. ctes groupes ■■ Muieri=^ i-bres - ne 
sem reconstitués. De la même façon, des 
militenta liberlaires tentent de former des 
^•Groupes écologiques llbcrtaifes» ou de 
reconstruire tes - Jeunesses libertaires 
Getlo adlvjlp multiforme n cependant 
pcxssittie que si te Mouvemên! renouant avec 
s» tradition do masse, dispose une organi¬ 
sation de classa i-uftisammoni forte «r struc- 


ri3i Cur> tnïJFnrie-.'.s portent sur Lt, sltua- 
tton pûhLtquF, le mouvemenl ouvrier, tes lut- 
tes nu nlaçFt la problénut tique syridicalt cl 
la sLrsLégje libertaire. eIEpk donnent unr 
idée des préoccupa Uuiifi Linmediates et A lût® 
terme que connaissent, les mmar -.u i rr=; cHpa- 
ÇIWiIb, Plusieurs d'enlTe elles ont Até repro¬ 
duites en itulkéo. dans 4e numéro de janvier 
de l'exceUeute ratué A KJvLrtq Anirchfcu. 
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[urée pour irtïervçnjr sur a reallié des luL 
les. En cl s=r.-.. la CNT reste « cénirs: 
nerveux eu mou ve me nu libertaire espagnol 
• CQngohdaïion est dam considérée com- 
1 ■ 'if? des ‘àcrio-s les plus urgente? de l'heure 
OepLus le début >if l'an ne- en cours, le pro 
'« 5 éus de reconstruction de ia C.N.T ï est 
confirmé avec, éclat. Le relâchement de la 
répression a permis la réalisation d assenv- 
Lléas régions es Ma plus importante reliant 
Lullé oui te 29 iévripi, a réuni à Barcelone- 
"00 m Liants anarefio-synd csusies) Certain? 
secteurs de la C.N T pratiquent fa politique 
du h visaç-r .Recouvert t destape) ri’auire-: 
cens.'üèrer- - ,i avant P apparapLre pub1 1 que- 
rosut, jI com er-: d'amèlici-- v n,^ ef ui 0 fça 
n : sa(iPFiTir Alors que le mouvement se 
consplide- à Madrid et à Barcelone un fa 
C.N.T. est devenue une réalité palpable, il 
atiçini t?ga'errant d autres réglons comme 
i'Andaious'? i Euekadi. le-s Asturies Tanr 
hren que mal. les problèmes internes sont 
en vo?e dû solution, Localement. ils subsis 
tont par lois, comme à Valence enire la 
C.N.T. si I- groupe " Solidandad -, mais un 
peu partout existe un torts«nsus unitaire 
nans le proche passé le? personnalismes 
souvent impor^s de l'exil. ont joué un tù~* 
i odiculi. ■• - -■ négatif er entravant h prü- 
cessus d'organ.sation do i intérieur i e? 
■ consulats > (K). TidêJes a leur mission, 

veillaieni au grain. Au fur çï 3 mesure que 


rl'M Les t ctmsufrttg b cïï question sont 
:•. rtes de f.tL:i suivie k-a directives de „l 
C N T. « olïirtelle & Tnprr-jxnentüi do lu Lu- 
['eaucraLlc m met], ils jouent absul umciit. ir 
rôle qui Leur est imparti : rèperruter s J "In¬ 
térieur lo. f r r-r fîmes élaborée-, A ToiiIouk? 


nntétiaur s émancipe des iule lies de l'exil 
et! s éïémenls de discorde tandem û dis para' 
!re. Au lourd hu?. leur avenir «st extrêmement 
compromis. La centré de gravité riu Mpu\e- 
ment libertaire espagnol s'est bel et hrç-n 
dèplaté de I exil vors f Intérieur Un prochain 
congrès r.aik-nai de reconstruction de ta 
C NT d'Espagne inscrira dans son ordre du 
jour le problème do l'exil. Il semble d'après 
de récents élemenis d m Eut mal ion, qu'à la 
faveur de ce congrès, la représentativité - ot- 
liciellé " de l'exil disparaîtra, la bipolarité 
CNT. d’Espagne-CTI T en exil ayant de 
moins en moins de raison d'étre. Par es 
biais, le Mouvamant libertaire espagnol a 
des cbancés o* sortir de la ongue crise 
bureauctaliqut* qui ['avait amoindri 

Il n'y a pas si longtemps, (avenir de 
1 anarchisme espagnol apparaissait sombrer, 
mémo aux plus optimistes La plupart pas 
groupes libertaires, coupés de foui contact 
avec te res Té des luttes, ne survivaient que 
per référence a un passe glorieux. On pou¬ 
vait, certes deeelor ici l>I là telle ou telle 
pratique libertaire ou perc^.-o r eu seiti d'or¬ 
ganisations au Lu r 1 [flirâ-S, un Serment anli-sutn 

rit aire, L'anarchisme organisé, cependant 
élan du domaine du rêve ou de Mllus»on 
Aujourd'hui sans sombrer parts un quclcon 
que iriompha'ismQ do bas-étage, il semble 
possible de parle/ d'iMusions gagnées 

F teddy 


I 

„_____I 

I 

* NICOLAS LAZAIIEVTTCH, qui Vient de mmirir, riait L'on des miillnr? dr Russes, 
qui ont pu «lifter que Le xuulmg ne dxtuii pas d’hier ni de La st-dinisaüoa du réunie 
süvlrliqur. LmpriFimur en 1SS1 pour aVi'Ir participé a une tentative d'orpuiisidon d'un 
syntLlc.it de classe dons le groupe de l'usine Dynamo où il tnvsllblt. U lut libctr 
ou Ifl'ii ;râïe à une fin-riPle mener par le mmivrinent .ULinliMr et p^r lit Heur 
syndicaliste (un muai reste fat signé noUmmtnt pur K. ftelLind, O. Duhamel, Séverine, I 

V, BàSth. été.). 5fl JiMi ifinL une autre affaire Soljénitsyne ull FUtmtdi.. à celte | 

differente prie que Dmrêritdi étiiil ouvrier, et surtout que jusqu’à sa mort |l rest. 
Mflj ehfcrte ; *on telle de 9 r-rze Faire connaître publiquement La vérité sur la situation 
qui est faite en Russie au véritables révolutionnaire^ et au syndicats de classe n ne I 

fut suivi d'afieune profr-iion de fût libérale dII eapitilrSlr : elle n'émnl guère non plus 
à l'i'puqBr «rtallU staliniens qui main tenant basent leur prestige Mtr la découverte 
Lrirn tardive du tota 1 i Ld r km r- soviétique, 

ifJn peut lire une bibliographie plu ■ complêle de Luirrrikp liiiii les cahiers 
de* ,1 nus dé Han llyncr, S, jJlt-e du Chilfiu. 0Î33U Les PlTÏQuiifrïDUs-tktis, — Lier aussi 
v. A travers tes révtdptfDietpagnute? de L Nicolas, et^ileetion Pwhr Bclfond.i 
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FRANCE 


LA BOMBE DE 
TOULOUSE... 


e Je a éclaté près dé la caserne de la C.R S 27 où PONIA devait venir le lende¬ 
main matin et toutes les suppositions ont été iai-e.s par la presse de 
f attentat anarchiste contre PONIA à 3a machination politique téléguidée par 
r Algérie. 

Pour nous, elle a éclaté plus fort que pour tous, car elle a tué deux copains 
ROBERT et DIEGO. 

le que cette bombe voulait dire : 

La violence, ce n'est pets ce pétard qui fétu trou dans le vieux 
d’une caserne La violence, c'est ce que nous subissons tous les 
jours. C'rsZ le travail salarie et hiérarchisé, c’est la présence des 
thes dans le métro, c'est la tété chez soi, les opérations coup de 
poing c'est. la presse â sensation qui monte en épî?tgle c r événement 
du jour * pour mieux cacher les mille et une victimes de < l'ordre * 
a la mode du moment... C'EST L EXPLOITA T ION DE LHOMME PAR 
L HOMME, LA REPRESSION DE L'HOMME PAR L’HOMME t 

Tuer Ponia 7 

Ni ROBERT m DIEGO ne lavaient envisagé. Ils savaient — comme nous 
qu’un pantin est toujours remplacé par un autre, et que pour un ponia dis¬ 
paru dix marcelllns peuvent se présenter. Comme nous. Ils savaient que ee 
n’est pas un homme qu il faut abstUe mais le système tout entier, et qu'ils 
s'y employaient comme nous. 

Cet essai de démonstration qui s'est soldé par leur mort n’était ni une pro¬ 
vocation comme certains veulent le laisser supposer ni un assassina" 
politique. Cela voulait simplement être une lézarde dans la paroi de cetie 
société qui nous étouffé, une façon de dire ; NON, NOUS NE SERONS 
JAMAIS DES ROBOTS S 

Ponr la police, 

uiurf d r - DIEGO el ROBERT a éié mise a profit, interpellations dans les 
milieux ' anar de Toulouse, perquisitions à Toulouse et à Paris. Fîutm 
Si J vie PORTE amie de Robert TOUATI. trouvée a Paris où elle essayait de 
trouver un peu de paix... 
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SYLVIE, interrogée pendant 48 heures au Quai des Orfèvrex a été édrouee 
arbitra u-emeni à fLE UK Y pendant 1 jours. Transférée a Toulouse, elle a pïi- 
inculpée de complicité de détention et transport de matières explosives par 
• e juge EENSQUéSAN et incarcérée a SAINT-MICHEL, la prison Je Toulouse 
Dp puis le 13 mars, elle n’a pu voir que son avocat, toute autre visite 
Giéme de sa famille - lui est. refusée, 

TOUT CE QUE LE JUGE A Pt? RETENIR CONTRE ELLE; elle étaii l'amie 
de ROBKftT. elle avait avec lui été contrôlée par la police lors d’un col- 
Èagc d'affiches â ALBL 


Manifestez votre solidarité à Sylvie, 

Ecrivez-m ■ Sylvie PORTE, rc 25-72. prison Saint-Michel. 31000 TOULOUSE . 


DE LA « POLITIQUE » 
AU « BANDITISME » 

Rappel utile 

(Je quelque* tiits poli tiques 

Fin 74. S libertaires, soupçonnes 
d'appartenir aux Groupes d F Action 
IfcfcTQluti ftnTHrih té Internationalistes et 
d’avoir participe aux différentes actions 
menées par ceux-ci i îôur de France 
blocages frontières franro-espagnfl&es 
etc.) pour dénoncer la dictature fran¬ 
quiste et ses complices objectifs, les 
Etats ? démocratiques >. sont empnsùn- 
nés en France 

Les dossiers de 7 d'entre eux sont im- 
mèdiatenieM pr. -i en charge des leur 
arrestation — par lu Cour rie Sûreté de 
. :■ Ils sont Inculpés de d-.-sïruelk-r. 
d'édifices publics, etc infractions 

en relation avec une entreprise* indivi¬ 
duelle et collective consistant ou ten¬ 
dant à substituer une autorité illégale 
à l'autorité de L'Etat >. ks dossiers des 
deux autres emprisonnée sont pris en 
chargé par le Tribunal de Grande Ins¬ 
tance de Toulouse. 

n 


— Dans le cours de l'année I#75, la 
Cour de Sûreté de l'Etat prend en char¬ 
ge (oui les dossiers concernant les incul¬ 
pés dans: • l'affaire des G AK J Elite re 
mettra en liberté 5 d’entre eux nui 
sixième inculpe sera remis en liberté 
début 7fP. 

~ Mars 76 ! Après 13 mûSa d’instrue 
tion menée p^r La C S, E l! reste encore 
il Inculpés emprisonnés, c’est-à-dire en 
détention préventive exceptionnelle (ïie- 
piik la Révolution, la Los prévoit en ef¬ 
fet que. pour les prévenus présumé,-- 
innocents puisqu'ils nom pas encore été 
condamnés — la liberté est la règle et 
la détention l’exception. Mais on n’igno., 
re pas que la lecture et surinuT l'appli¬ 
cation du Gode Pénal, peut se faire à 
deux niveaux: la lettre Pt ['esprit. Et 
dans ce cas bien précis lés juges ont 
plutôt tendance à appliquer Leur es 
prit,.). 

Et c'est donc après 13 mois d'instruc¬ 
tion, c'est-à-dire à la fin dé celle-ci. 
que la C.S.E. s'aperçoit qu'elle n'est pa<. 
compétente pour Juger l’affaire des 
GA RI & L ! Elk se dessaisit du dossier 
et la refile au Tribunal de Grande Ins¬ 
tance de Fatis — Cour tf'Asstse —* ou 
plutôt Lécanuet le refile au Jugé Ha. 
bien connu comme étant un des plus 
zélés serviteur du Pouvoir, C'est ainsi 
que les inculpés dans < l'a flaire des 
GÀRI > sont devenus aujourd’hui des 

bandits.* grâce à Lecanui'- 1 cl son 1i- 
dèle valet Pla. Celui-ci aurait dit à l'un 
des inculpés « maintenant la politique 
c’est fini vous é t es des mal fai Leurs > f - 



Le rappel de ces quelques faits était 
nécessaire pour comprendre et essayer 
d'analyser [a démarche politico-judieiax 
re du pouvoir français — qui pourrait 
paraître illogique ou Incohérente à pre- 
mlére vue ■ dans * l’uifaire- des GARI >. 

Rn effet. la CSE. qui est une juridic¬ 
tion d'exception, créée par u;>e loi du 15 
janvier 1963 pour remplacer d'autres ju¬ 
ridictions d'exceptions nées des cvéne 
n.ents de ]*O..A,S. — et dont la compé¬ 
tence est très large — était nécessaire 
dans un premier temps. Elle trouve sa 
justtlicaüon d’abord en tant qulmtru- 
ment Juridlcu-répressif i$ jour* de garde 
à vüé r moyens d Investi gallon.] et ensm- 
tf'sn même temps, en T ant qu'in^t ru¬ 
men l pu rament politique au service Hu 
pouvoir, La C,S.E, de son caractère ex¬ 
ceptionnel. met en relier le* alïajré* 
dont elle esi saisie <] affaire dés comi 
tés de soldats, ai U i militaristes étant 
l'exemple le plus révélateur de la façon 
dont le pouvoir peut utiliser la C.S.E. & 
ce niveau-là", et elle s'imposait donc 
pour le.?- GARI en tant qui n.s t ru ment 
politique au service des relations éeo- 
notnleo polit: qu es franc* -* bagnoles. 

C'ésr ainsi que c’est au cour» de ['an¬ 
née 75 ou*- Pensa rassure publiquement 
et officiellement le gouvernement fran¬ 
quiste en melaraju (à peu près) : que 
la France n’est pas une terre d’asile des 
terroristes* que l'organisation terroriste 
des GAHl a etc démantelée et plusieurs 
de Pe:-i membres arrêtes et inculpés par 
ta USE. et qu'lis seront jugés bientôt 
et Je l'espere bien jugés» Lé gouver¬ 
nement irançais ayaro il nsi donné b - 
preuves politiques de sa bonne volonté 
du collaboration avec la dictature fran¬ 
quiste. les relations économiques vont 
pouvoir - développer contrai SEC Ait 
vente Mirages, AMX 30, construction d*- 
centrales nucléaires en Espagne, etc. 

Mais aujourd'hui que Franco est mort, 
et que le franquisme Juan-Carliste cher¬ 
che >a vole démocratique » en ht 
Jalonnant de cadavres comme aux plu* 
beaux jours du franquisme officié] — 
les GARI sont dévalués er ne conaLItuent 
plus une monnaie d’échange efficace. 
Donc plus besoin de les mettre en 
avant . au contraire 11 faut étouffer au 
maximum. •. : pour cela on dessaisit la 
C.S.E — quelque peu déconsidérée ces 
derniers tempo (affaire* de* Comités ût 
Soldats, Br--ions. Corse* - et cela pour¬ 
rait donc être aussi Interprète comme 
une manœuvre politique pour donner sa¬ 


tisfaction a ceux qui veulent la dispur. 
tion de la C.S.E, — et on renvoie le 
dossier de* GAKE aux Assises, 

Msmoiiiv re efficace sli en est puis¬ 
qu'elle permet : 

i dé recommencer l'instruction a ** ro 
alors que celle-ci était terminée en 
C.S.E — donc de traîner J'ulTalre p a 
s'étouffer ei juger/condamner quand ça 
les arrange ; 

2" de * déconsidérer : les GARI ( * pas 
politiques, i- anditsi» > évitant ainsi un 
procès purement politique. 

Et lés résultats ne sc sont pas fait 

attendre le. Bernard Réélut, dont le 

nom apparaît, parmi une centaine d’au¬ 
tres, clan* le dossier des GARI. mais 
■que n| Gai lut ni Seguin juges jiupréf 
de la C.S.E ayant eu à instruire le dos 
sler, n'avaient estime nécessaire d’inter 
reger, est airt-Té a Touiouse, sur son 
Heu de travail. c'est-à-dire l'imprimerie 
:m ]celle là même qui :ivait etc plas¬ 
tiquée par les fascistes quelques Jours 
avant i Ici. Il faut signaler que le Jour¬ 
nal * Le Monde t- avait fan passer, deux 
jours auparavant, I Information officielle 
concernant la décision ministérielle de 
dessaisir ta (.' S E. du dossier des G ?■. ' tl 
Informant aussi que 3 individus concer¬ 
nes dans cette affaire étaient ni rulta 
dont B. Réglât Peut-on être considéré 
en fuite lorsqu'on A èL interrogé plu 
•leurs fois p.-r la police pendant l’an 
mr-e 75, pnur d'autres affaires, et encore 
faut récemment lors de la dernière ra¬ 
fle opérée à Toulouse, à grand renfort 
dé publicité, pour découvrir les auteurs 
du « complot contra Ponia u ? Oui, cela 
est possible.., et voila qui pourrait nous 
rassurer sur l'efficacité de notre chère 
police. 

B Reglau est donc arrêté et séquestre 
pendant 5 Jour* à la maison d’arrêt 
Saint-Michel de Toulouse — et il s'agit 
bien d'une séquestration pure et simple 
(ai l'on peut dire), car pour être incar¬ 
céré dans une maison d'arrêt li taul lé¬ 
galement et ohHgatotremcnt un mandat 
de dépt'iT signé par lé , uge T alors qu~ 
B. Réglât ,e trouvait Sens le coup d’un 
mandat- d’amener simplement, ce qui 
t t'impliqué rien d'autre que d'être ame- 
rti. k librement > devant le juge . il est 
donc transféré à Paris après ces 5 jours 
pour être entendu et immédiatement In¬ 
culpe par le juge pi a, sans qu’aucun 
élément materiel n’ait pu être retenu 
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Contre lui : seulement. Fis a l'Impression 
que... 

Kt 11 semblerait bien que ces méthodes 
de séquestration arbitraire tendent à se 
généraliser, puisqu’avant B. Réglât, sui¬ 
vie Porte, libertaire elle aussi et soup¬ 
çonnée d'avoir éu une participation dans 
le v complot contre Ponia », fut arrêtée 
le 13 mar.s dernier à F nui.* Victime des 
mêmes méthode* .jue B. Réglât. elle dut 
passer une semaine à la maison cTfirrîM 
do Fleury -Mérogis, sans qu'aucune su 
nul cation ne lui sou notifie* Knautie 
tdte tut transfert-* h Toulouse, où elte 
devait être ftnaJeroent écrouee et Incul¬ 
pée par le jug- B<-n Haussât) ..>■ compli- 
cRé de détention et de transport de 
substances rxplosiTes ». Aucune preuve 
matérielle contre elle non plus. Le «éu! 
élément qui « justifie » sa détention 
étant Ip tait qu’elle étasi l'amie de R 
'E^niati (encore l'impression d’un jugn....i 
tue ainsi que Diégo... par l'explosion d'un 
engin explosif sur un campus TqU 
louse proche de la caserne de C R,S, ou 
Ponia devait se rendre pour assister aux 
obsèques de son serviteur ;>> Gcff, tin 
•or-; des affrontements avec ies vigne¬ 
rons. 

On se souvient de la façon dont le 
pouvoir exploit a ta mort de ces deux cq- 
paï ns * terrorisé es In tern a ti ■ ■ x i aux, m en l ■ 
bre> des GAH.I et. voulant tuer Ponia > 
Cette méthode d'assimilation et d’auul- 
gume est connue pour avoir fait ses 
preuves. Veut-on fatre Jouer aux ■>. ban¬ 


dits > des G AKI Le rôle d'épouvantail 
que l <?3 < bandits > de la Fraction de 
l'Armée Rou^f- -Brader, Meinhoft'. Kh*- 
lut. etc. i ont Joue en Allemagne, pour 
faire passer les lois répressives, sécun- 
santés ? 

Aujourd'hui donc, les supposes mem¬ 
bres des GARI sont Incarcérés en Fran¬ 
ce. dont 3 depuis 19 mois J. est à crain 
dre que d'autres ne viennent les rejoin¬ 
dre. car si Fia s'est permis d'emprison¬ 
ner B- Réglât, pourquoi ne ferait-il pas 
de même pour bs autres inculpes dan* 
Cétte affaire ayant été remis en Liberté 
par La C B-E- 7 

Et U ne s’agit pan ici de revendiquej* 
la S E. plutôt iju*- 1 les Assises, ou l'éti¬ 
quette de politiques plutôt .que de ban- 
Q.ts. Il s'agît vn premier lieu bien 'mr 
d* fjilre sortir Ses copains de taule et 
empêcher que d'autres rentrent, irmis 
aussi et surtout à travers cette affaire 
qui est exemplaire par plusieurs points 
de combattre le pouvoir qui fabrique la 
légalité au jour le jour — aujourd'hui les 
G ART, et demain,..? — ce pouvoir ré¬ 
pressif qui se renforce jour après jour 
de notre passivité 

Hier e politiques ». aujourd'hui 4 ban¬ 
dits » ? Politisons le banditisme ! 

Nous sommes tous des bandits politi¬ 
ques ! 

GÆLA.I. 

i Groupe d'Entraide Anarchiste 
Internationaliste ). 


L IMPRIMERIE 34 à TOULOUSE, c'est ur^ p-atito imprimerie, plastiquée il y a plus 
d un mois et demi, aux locaux ravagés, mats qui persévère à coup de bouts de ficelle 
3 faire Son boulot (il lui faut & millions dans les mois qui viennent — sic) 

Les - travail ■;u , s de 1.34 - fonctionnent :-ur une certaine unité de rensée qui 
amène, séparément ou collectivement, à avoir une activité de critiqua propre. Ce 
qui fait qu'ils sont. en plus de l'imprimerie, connus comme - .anarchistes •> comme 
on dil. Tout désigne donc ces bélss-là. 

Ce n est donc pas un hasard si, K y a un mois et demi apres qu'une bombe soit’ 
disant dirige», conlre Ponfalomrski ail éclaie tuant cèu* qui l avaient lancée, seules 
LEURS têtes oe - terroristes - étaient en douce filmées par la télé â la sortie du com¬ 
missariat al retransmises au* informai ions. Il y avait eu 26 interpellations et une séfecSion 
précise des porsonnès ainsi capturées au zoom. 

Pas un hasard si, seul LEUR domicile était transformé en a» üépai d'armes (mlpr- 
ffiation du ministère de I intérieur) ; b) usine à tract, et f imprimerie en » plaque tour 
nante de l'anarchie ■■ (inloi malien de France-Soir), ai le surientlernain cèlïe imprimerie 
détruite Les lournlsséurs suspendaient ators toutes leurs facilités 

Solidarité avec l'Imprimerie 34 — Ç.C P Bas ta 3 394 34 S Toulouse. 
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GREVES AUX 
UNIVERSITES 


Ce texte a été composé par un camarade 
à partu d'extraits de différents textes, me- 
ffaflS, hdçts. réelle ittts au cours de fe>; r.A - 
mènes semaines. Tous les éléments rie ce 
texte ne son-' donc pai nomcigènes et peu¬ 
vent s opposer üéj se vompiêiér. 


1. La lutte des étudiants 5 est déclenchée 
contre la ^'nnne du F cycle, réforme dont 
:«s Ssgndicatioits sont claires, après ce 
du 1" et 3* cycles 

Sou£- couvert d'y ne prêt çn due ■ reva ion 
saiion » içn réalité impassible | des diplô¬ 
mes, dont ta - valeur - dépend bien plus 
du marché que de la lormaticm 

— ellé organisé en tait une dévalorisai'on 
(par e* dé ta licence; de ces diplômes 
pour ta production de cadres moyens sans 
emploi demain comme aujourd'hui, ou <lé- 
vânliit];- -ü s qusr pèseront sur toul le mar¬ 
ché du travail, en espérant que cela inci¬ 
tera l'ensemble des travaiHeurs à se conlen- 
ter de ce qui leur esl offert. 

eüe vise aussi une remise en ordre ce 
: mstilulsor. universitaire et scolaire), de sa 
distribution, og son fonctionnement. celte 
remise en ordre est un objectif constant de 
puis des années, et elle n esl pas non plus 
réalisable complètement à causa d<-:; (onc¬ 
tions contradictoires et toutes nécessaires 
au système nu* remplrl '"umversilè : ei?e hap¬ 
pera néanmoins en premier lieu toutes les 
disciplines et activités non directement uti¬ 
lisables. ou bien colles où des vol* (détu- 
diants. b en olus que d or^-oignante ') c * 

cordante.- .-s fart! entendre r-sns le concert 
giscardien programme commun 


Et d'autres significations encore, tour au¬ 
tant coniidüicl 'iras, puisque s pouvoir ra ,■ 
gue à vue. el joue sur tous les registres â 
la fors technocrate, humaniste, lepp.-vS.' 
etc. 

£ Cette lutte étudiante fait apparaître une 
fois de plus, dos illusions qu il importe de 
dissiper c-.bz ci-mxk qui os nourrlssenl - de 
dénoncer cher ceux qui en viveni qui 
les entrehennenf : 

e= H jsicms « de gauche -, où se mani¬ 
feste la co : us<an des mandarins, présidents 
d'université, syndicalistes et apprentis-pc-: >t 
ciens, comme des étudiants arrivistes . croire 
qu une autre gestion de I université, plus ra¬ 
tionnelle, plus ''adaptée*, vqire un autre 
guLivernFrr^ni pourrait davantage résoudre 
le problème de l emploi des cadres au ce¬ 
lui des fonctions incohérentes de l'université 
— alors qu'il est clair que ni l'abrogation de¬ 
là réforme du 2' cycle, m un changement 
de pouvoir ne peuvent répondre à la ques¬ 
tion de l'empîoL. du chômage, de la forma¬ 
tion, ou de fa crise de l université, dans une 
société qu: resta ce qu e.:e est. 

— les illusions gauchistes. toutes proches 
des pfamréres, celles des groupusce es ^si¬ 
tu cinogéhes qui gambergent sur un autre 
» mai f>B - réussi cette fois-ci, et qu; psaè 
modtenl etudiants tous unis, étudia ml s*ensü 
gnanls. mémo combat, le pouvoir au* travail 
leurs, etc. 

Or la réalité que manquent ces rengainés 
et ces vocitérations, c est que 

— le mouvement étudiant n'a pas ei nv 
peut pas avoir de perspectives comme tel. 
Les étudiants ne sont une force socia¬ 
le ils ne posent que négativement sur le 
tonctionnemânl actuel di. système, eî sont 
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ckmc constamment utilisables par n a aires 
qu'eux-mêmes dans les jeux" petdiques ; ils 
sont on outre ifnrisés, parce qu'una partie 
d entre ou* commue nécessairement a miser 
sur les diplômes sa promotion sociale. les 
privilèges des cadras supérieurs 


La Liaison avec 3 es travailleurs 


— Quant aux - travail te urs. -. ils sont par 
rapport aux étudiants dans u:i a_q-e monde, 
et te mouvement etua:£Lr.i, dan?, son état ac- 
!u*t. n'a rien à eur apparier — qu'une sym- 
pathie verbale et suspectée Ces deux mon¬ 
des 5 ^ côtoient sans même se voir pendant 
q « les étudiants uennant A.G. sur a a . dans 
es mômes bâ: ments. l' administration tour 
ne 'es secréiaires lapant, et le soir venu, les 

- frères immigrés - ramassent les déene-te si 
'es mégots dans les ampbis. Tact a onia. 

peut sip n 1 tr a venue dans las assem¬ 
blées de quelques ouvriers en grève dans 
entreprise voisine qui prongneenl trois 
mots, se fpn| ovationner, et puis s en vont ? 
Le? organisations gauchistes on 1 seulement 

- r - en scène la a;son avec les iravni rieurs 
exactement sur te même mode que les or¬ 
ganisations rélonriîsies qui la figurent dans 
es appareils syndicaux. La liaison des élu 
drants el des travailleurs dépend des tra 
va<1 leurs, non des étudiante : tant que tet 
iravatlléum no sont pas engagés dans une 
■ une qui secoue lûule Ta soclélé. te ne peu! 
éiTç qu'une parc te creuse, un mol d'ordre 
manipulateur. 

Par corme ce peuvemi ta es étu¬ 
diants qui se situent dans une perspective 
révolutionnaire c«l: 

* donner l'ex^nde do ta lucidité sur 
leur propre laibtesse et leurs propres enne 
mis (car ceux-ci relrouv^nl aussi ailleurs i 
Ce SOfil ; 

— fe pouvoir et ses antennes administrati¬ 

ves (y compris les Conseils) qu* depuis 
longtemps déjà, orgamsenl le sélection dans 
l'Université el y om introduit au moins l'es¬ 
prit du patronat (compétence pou¬ 

voir} ; 

— les cadres supérieurs du Supérieur 
mandarins et epprentis-mendstins pour qui 
te - ïoncti orme ment normal - de l Université 
est préférable ri tout puisqu'il alimente leur 


confort matériel, idéologique, el leur médio¬ 
cre pouvoir. 

— les futurs cadres et gestionnaires de la 
soc-et K- technocratique capitaliste (privée ou 
d Etat) ; 

— les futurs partenaires, iss tombiez poli¬ 
tiques pi syndicaux - de gauche ■ qui veu- 
enr bien d'un mouvement meute-ré et sans 
objectifs, donc ülilisabte dan? teur stratégie, 
mois s'opposent à toute lulte contre la hié* 
rarchie parce qu rs :-;e préparer; ù en aecc- 
per les spmmete : 

•tes groupuscules el c ligues qui s'arrt- 
r*agent à coups de gueule e T :■ coups de 
poings, une place sut la scène politique ; lia 
espêrerl ramasser un jour des mislles «u 
pouvoir d'Etai et te miment des maintenant, 
jusqu au grotesque dans tous teurs compor¬ 
te mente : 

— et aussi : tes formes rfaction el tforgre- 
r’isafiû-rt (A.G manite. comités, etc ■ ou la 
base des étudiants ensefgnajiv.- ei autres 
n ont aucune par- active ul au; marne, et 
contemplent ou exécutent les décisions et 
négociations menées en leur nom 

# Remettre en question 

— leur pface dans la société 

— la division du travail (on ayant pour 
objectif non pas le remplacement d'une ré- 
lorme par une autre, mais bien la suppres¬ 
sion de l'université comme Iie-i. ■->- tetecîion 
sociale Poul cela la*»’ 1 «nfl-er-i----- 03T ton 
damental. 


Le Mouvement, ses A,G., 
scs inanifs, scs coordinations 

L'intérêt, pour nous, du mouvamsnt des- 
étudiante et des enseignante contre la re¬ 
forme du 2 Cycle n'esl pas la où =.=e. porte 
parafes auïodés/gné^ veulent le cantonner à 
tout prix. 

Il n esl pas dans ses prises oe positions, 
si termes soient-elles, d-as organisations 
quelles qu'elles soient : il n'est pas non plus 
dans la coordinal:on de groupuscules qui 
ar r es s'être empiifK: des comités cl- grève, 
promène las étuc-ante d'A.G. ef A.G.. die 
manrfs en manrfe a leur profit exclusif ne 
• j'-ssant te parole qu'à reurs p^apr «5 mem¬ 
bres. tout en pré te ne an t donner dp > leçons 
de démocratie directe 

L mtêrët so trouve dans | action des frac- 
■’O ns étudiantes enseignantes tri des aulres 
bavarfteurs, qui rg-lusent à te lois une réforme 
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qui systématise la sélection des privilégiés 
de le société sous couvert ci-:. qualHicetmn 
el rie formation professiez ne e et tes 3 ppa- 
reifs de 'ou'es sortes et çfe soutes dimen¬ 
sions qui reproduisent en eux-mêmes la hié¬ 
rarchie et autour d'eux la répression régnan¬ 
te. Par Rxsmp'e à grands coups de manœu¬ 
vres ou de service d’ordre i mixtes - chj 
non f) 

Co mouvemenl dirigé contre fa hiérarchie 
sociale lei universitaire) a. comme tous les 
adirés mouvements sociaux la choi x h ni ? e 
r Rconn.i-lre et se débarras ver du? tous cfiu-ï 
qui veulent le réduire ou J utiliser {ce qui 
revient au Tième) ûl; disparaître pour plus 
□ li ITiüi MK l-l-riglemps 

Tiés vile 'es manifestations nom plus été 
'expression de la volonté a^s étudiante de 
résister au pouvoir, d* ; -so.i'e la contre s 
de leur lutte. Elles sont devenues une masse 
de manœuvre entre les mains des apprentis 
parfemantaires de la coordination pour les 
rendra crèçt blés en vue de -.a négociation 
qu'lis souhaitent (1). C-e s-irti les copies 
conformes cos QasEilles-Pia,->ütisques Cégelis- 
fes. 

Pour Irh cr.-arisateurs, es maniresta?k-rts 
sprrf le Mauve menl pour lé Donne raison que 
c ast la que leur pouvoir :nur soif d’ordre 
doit pcurvo.r s exprimer lot.v a ment Cela ex 
plique l'hystérie « organisationnelle » qui 
s'est oéclié-rpa contre tout co qui pouvait 
nuire aux orqanlsaleurs-par amentalraa*né- 
gociateurs « 

— ratonnades ri«s S O contre tes cas¬ 
seurs, les - ariârs », etc. ; 

— propagande calomnieuse du journal 
Rouge contre les majornés qu. veuloni %e 
regrouper forg des coordinations nationales. 

H est grand temps de remettre lea ntamfs 
en question. 

■■ A quoi sert une manrf Eraîoe-savales où 
SD 00D personnes s’en vont n-j casse-pipe n 

Face à cola nous proposons des m an ifs 


1 1 S'il est une leçon a tirer du tn&i Sfi 
et dus am-ièes suivantes, tfei bien que là. 
négociation, même articulée sur une exten- 
akifi contrôlée des luttes, est toujours la mise 
en place des dispos Ltifs rf« détournement et 
de neutredîsatian de faction déclenchée 
Spontanément ttommu c'est le cas aujour¬ 
d'hui, comme ce fut 1 e ras à IJp et alDeursV, 
au profit des représentants auto-proclamés. 
et dont les appela répétés à lû mobilisation 
iellu qu'ils l’entendent, et entendent l h avair 
vti main? i ne peut donner qu’une envie, c’est 
de changer d’air ou d’ .lier sc rnucher. La 
JiéEjacie.t-lon, le * dialogue *, ce is’egt. que la 
rencontre des miiiJpulnSJarL=. complémentai¬ 
res de b eauclu-, rfi-s gauchistes et du 
pouvoir. 


éclatées su une di^tuet de petites mante 

de 5 000 personnes qui s’en vont au même 
moment dans une dizaine- oe coins diffe¬ 
rents tout en distribuant des tracts de conlre 
information. Ces ni an ifs a ni l’avantage sur 
ïgs grosses d éire plus manœuvrables, plus 
orfensives, de disperser les forças des tues 
el de penmeltré ê plus de monde d'ét^e in¬ 
formés (ou contre -informés.) Cela permei en 
nuire aux manifestants de s'auto organiser #t 
de ne plus déléguer leurs pouvoirs aux S.Q 

On nous dit des récentes nards qu’elles 
lurent très tories parcs quelles avale ni réu¬ 
ni énormément de monde Sien sur. plus un 
Mouvement réunit de géns dans la rue, plus 
il est fort Mais, tout en réunissant plein de 
monde, les récentes manite Fuyaient au bout 
de quelques grenades et c es! normal Com¬ 
ment, en elfes résister aux flics quand l'on 
esL camé dans de pailles rues par 5 000 
C R S ? Une manif totalement farte doit aussi 
pci U voir résister aux charges de flics. Ce ne 
peut pire qç une msniT écto’ée Ces menifs 
prendraient en oulre un sens Dolilique tous 
diffèrent Lom de rossombtor aux nianifs style 
C.G.T., e es montre raient er: fai! toute la 
détermination du Mouvement Etudiant. 

Quant aux S.Ü., ceux-ci se permette ni de 
Faire leur police et, su lieu de détendre la 
msnif contre certaines agressions, charger f 
des -■ mcanlroiés -. non pour les disperser 
mais pour les matraquer et en torturer car 
tams. Los S.Q des orgas se prendraient-ils 
pour les sbires dé Bigeard ? 

Alors, quand aurons-nous enfin des ma¬ 
rris autodèfendues ol capables de résister 
aux flics 7 

Quand lés orgos et leurs 50. arrëteron! 
de güeulpr conirr? les Incontrôlés qui ne saur 
que des mecs un gou!frc-nT du syslèmo rc< 
tue) et de la répression un peu plus forte 
chaque jour, tari do fa paît des 11 les que 
des S.Q. ? 

NON AUX S.Q. FLICS. 

NON AU CASSF -PIPE * 

{Tract libertaire} 

Cos râactmns commenté ru d'an leurs à se 
Faire saillir de Façnn beaucoup plug large :?i 
A la dermite coordination {Lyon) la motion 
n* 1, don! voici quelques extraits, a rocueilh 
20 voix sur 200 soit environ ^4 % des man¬ 
dais r 

Motion Langues 

Cétte rnordinapon. une fois de plus. n‘of¬ 
frira pas aux étudiants Fes pe^peolives qu’ils 
réclament. Une fois oncoro les débats de po¬ 
liticards initiés, les compromis mmabEas ont 
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pnè'/afu èt ceci à un m orner: particulière 
ment critique pour le mouvement 

Les face (ienrent t>orv, |a plupart sont en 
cote r>n grève malgré 1 rs campagne d'intox 
de la presse. Pourtant le découragement se 
fait jour à cause du manque de perspa-cSives, 
Mate r@ go uvernement aussi lient bon, en¬ 
couragé par le refus des direct: o-ng syndi¬ 
cales enseignantes de partiel r-' à la grève 
générale. 

Certains veulent enterrer La grève. 
L 5_t te E.F., bien sûr. maïs aussi „=. mots cou- 
■■çrts les organisations qui ont maintenai il le 
cucot de parler de Julie à longue baleine 
s! de restructura ci on du mouvement aïois 
Qu e es l ont mené é la defa-te années 
p r ecédentes t! guelfes n'ont aucune propos 
S'bûrc rnalntenanl pour sortir de l'impasse. 

Noua, notre passion est la suivante 

Il Faut exercer dans les semaines qui vieo- 
œn| une maximum contfe le pou¬ 

voir, 

5rt utïf sa ’ • s'me der- * «.amens non 
□ assage en c-as de non satisfaction des ré- 
■ endicaiipns Fanr.se on cause dos examens, 
arme de division des étudiants, de répres¬ 
sion -Jq nos grèves et cfe reproduction des 
tuémrcbteô. 

2) Les moyens d'acüon doivent être prm- 
coa terrien! décidés en (onction de* diffè- 
r ervces si lual ions par les coqrüi nations régio- 
nstes et les A.G. de tacs. Il est nécessaire 
de décentraliser le processus de décision 
dans le cadre dés. nouvelles termes de lutte 
^ de grève à adopte: surtout à un momèni 
où les coordinations notionales & empêtrent 
Dans i impuissance. Les faits ont montré que 
tes actions décidé» à la base sur Tes ré 
y, ans sont les plus efficaces 

3 Des mentis éclaté» dans les villes 
Dans nos lacs isolés, nous ne -j noos pas 
- pouvoir Or. 1 airt= pression sur ^ pouvoir 
c est être gênant Far exemple enrayer la 
machine administrative uni ver?-te ire. harceler 
f ss organes c nformatiun qui diffusent des 
campagnes mensongères, paralyser la circu¬ 
lation, occuper des points sHjn hcahFs. g 
caniTnéncer par certaines facs. Il faut dur 
Or 1 action dbn:- le cadre d'u-e semaine 
c action offensive sur ces propositions. 

■* Liaison concrète avec les travailleurs. 
Au "'veau censra noua propci-. : 5 une ma 
f testalion huk côtés dos Ita .- Heure des 


3 Nous rem'Liyans wissi j tuu:cs les let- 
trra de Sec: tturs que a Libération 1 n’a pas 
rçssê de publier pendant toute durée du 
Mouvement, 


amrepriSés on i question I Lip, Câblas do 
Lyon etc.), d&s chômeurs temnitèa de chô¬ 
meurs t, dos mmigrés (Sonacotraj conrre le 
politique de licenciements, contre La répres¬ 
sion. Nous proposons aussi une caisse do 
!:.••• riante el envoi de da légal sorts étudiante* 
au* comités do grève. 

: Dans la grève générale de t enseigne 
mont supérieur la soutien des lycées et des 
C-E.T. es! pnoritatra-. il faut opérer rapide¬ 
ment la Jonction avec les lycéens et Les 
C E T. de mémo coordonné' notre action 
avec tes enseignants qui participent a la grè¬ 
ve et nous soutiennent sur ;» question des 
examens. 

6 . Solidarité active tu autodéfense face 
aux iorcas répressives 

Nous appelons les âtudî&nts, qu posent les 
problèmes en cas termes u des réunions ré¬ 
gionales à la lin de nette semaine. 

— A une réunion nationale ;pour cuordon 
ner nos initiatives. 


Quelques perspectives 


Quel que soi! l'avenir immédiat du Mou¬ 
vement, ce qui compte avant coût ce qui 
teissora des (rates c'est que les décisions 
Moulés, même celles qui sont contradicloi 
res -oient celles des étudiants ut dus en 
ceignants et non le résultat des transactions 
entre bureaucraties politiques. universitaires, 
syndicales ou grcupusculaires 

tenions que la politique de la L.CH ou 
du tel A.S. (nouveau syndical C.F P.T ) esi 
la même que ce-Se du S.N E S-U P ou de 
l’U N E.F., avec T 5 [durs de r-.=*.3 T d c'est-à- 
d re négociât -ans. r-iicontres avec Alico 1 
Comment ? 

— En s'insSaliam dans les tacs, an relu 
sam de s'épuiser -sans des A.G. et des ma¬ 
rtes oasaivûs, en prenant ta parole. en tai¬ 
sant taire ce qui partent à la plats de?- au¬ 
tres. 

— En affirmant tuçp haut que nnus ne 
sommes pas er grève sculùn e - ■ pour uni* 
r -ÆiOir« de réforme, mais aussi et peut-être 
surli,.it| parce qu oe s’emnierrie dans te fac 
que es perspectives un dehors na son! yuc 
re roses non ptus. parce que nous voulons 
détruire autan' que Faire co péul ces sa- 
cro saints «rapports pédagogiques*. «For¬ 
mation prqless unne :o -, etc 
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■ En reEusani te pessinvsma yui veut la:- 
re croire quç :* Mouvement esi en train 
de se causer le gueule. alors, ag,; personne 
f! y a quelques mois, nteureit envisagé une 
grève si longue ! 

— En dénonçant ceu* qui bientôt nous 
expliqueront * qu'il faut savoir terminer une 
Stéve “ au nom du rëai s me. de la raison 
du calme. Jen électrons du fenrorcemr-nl 
du Mduve.n-d -t. de 5a construction de l'or 
gftftisaUün du sérieux îaL-*= .=. ï opinion pu¬ 
blique, de notre avenir proies iormel, etc 

— En Élargissant au max^um te mouve- 
r :iant tonfre les examens, tomre tous ceux 
qui veui-v qu s alenr q une manière 
ou d'une autre, qui rehreent de dira bien haut 
que tes examens ne sont que des simulacres 
pour Justifi-er l'existence de la hiérarchie, de 
l école, de la division du travail 


Motion sur las examens 


Ce n'est pas J a négociation (U.M.E.F - 
S-N.E,S.U.P.) qui oblige à poser le probité 
d^5 examans du contraire, c os! le rte-- r 
de février a mut prix, an cassant d'abord 
la grève, qui h précipité ce- négociations 

Ce que les négociateurs veulent u leu3 
pnx éviter, c e^l qu'une errse générale de 


' université ne s ouvre dans son fonctionne- 
mer>l concrcà. quotidien ul rêcressil. 

Noue sDTnrrec solidaires et partie prenante 
du mûüvemert étudiant al ense.gnant dam 
la mesure os, ii sa dirige clairement cor:ru 
la hiérarchie sociale aE universitaire. 

Les examens étani la maîtresse de 

cet édiFice nous pensons qu ne saurai y 
avoir qu'una saute solution : VALIDATION DÉ 
TOUS LËS ËtUDlANTS SANS CONDITION 

Nous ne saurions nous prêter à des ai mu 
: acres u examens du genre - semaine i exa¬ 
mens dans lesquels serait ni passées es 
tprauves dans las meilleures condition^ - 
- copie ■-.."■'scE-ve -, « piroiongabon ou dépè¬ 
cement de Tannée universitaire-, dans ta 
mesure ou tes examens SONT TOUJOURS 
UN SfWULACRE. destiné a justifier - objec 
ii va muni la -,j| action, ta hiérarchie, tr-r 
e: qu'ri alors neo dé changé 

Nous ne pensons pas que le mou va ment 
doive en Viager des gosl lions cte replis (çom 
me CE te-, or--. lié ESI qu'il -doive au 

contraire envisager sa radiesMsation et --on 
extension ;en particulier ^ar la remise en 
cause du rapport pédagogique! 

Remettre en question les -la-nens en ésl 
le premier pas. 

Mi.liim pri'sMilêi- i Paris IX- 
temptiim-, A l'A*-emblée Grnr- 
rilr dts enstteKinlS en vw dte 
U Cuordln j,Ünti Vfttionnle En- 

wynan lh. 


JEAN-MARIK Michel Eakaunint'. une pi? d'homme Genève NOIR éditeur 
1976 . 3 B 4 p. Üï„ 38 P 

L. projei Tévolutionmitre Intimement lié à la vin quoi..]du une. [e refus de 
tout travail salarié, une lutte âpre ccutTri L socialisme autoritaire c-t dogmatique, 
f ' difficultés financièrete. le blues, le nulie-u, les armes, la violence... 

De puis un siècle, lu capital lame a énormément évolué, 

NOIR, Ch se postale 167. 1311 Genève 4. Suisse. C.C P. 1248187. Dif fusion on 
F: ünce : Librairie Parallèles» 47, rue Siunt-Honorê. Paris l" r . 
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Justice : 
répression 
d'aujourd'hui et 
de demain 

L'ennui avec la justice, c'est qu'ii faut 
toujours qu'elle soit rendue. Ce qui sup- 
ï>cst: dans pratiquement tous Ses cas de 
lisrure, appareils judiciaires et spécial Sû¬ 
tes- On reste quelque peu désarme devant 
la faussé naïveté de ceux qui s'extasient 
devant le Syndicat de la Magistrature 
|appareil d'un appareil) et son action 
contre les patrons. 

Bien sûr, ça fait plaisir do savoir que 
co ne sont pas tau Jours les mêmes qui 
vont en tauip. Mais, outre le fait que- la 
taule n'est en aucun cas quelque chose 
de très sympa, si on s'eu Lient à cette 
première réaction, ça veut dire qu'on 
admet la règle du Jeu. qu'on pense qu'il 
y a quelque part une place pour des lois 
justes, des juges justes, un appareil jus¬ 
te, des prisons justes... Il me semble que 
nous devrions plutôt nous montrer in¬ 
quiets de cette honorabilité a de gauche a 
de certains magistrats : l 'institution ju¬ 
diciaire. même si quelques-un^ de ceux 
qui y participent se veulent « progressis¬ 
tes», équitables, ne sera jamais nen d r au- 
tn qu'un ennfmj à détruire. Et un en 
nerui réellement dangereux parce quf? 
cette tt bonne Justice i laisse de nouveau 
■a place h la remise dé pouvoirs que cha¬ 
cun devrait s'attacher à être en mesure 
de prendre. Je veux dire que le jour où 
les ouvriers d’un chantier de a de r un t eux- 
mêmes des mesures de rétorsion a pren¬ 
dre quand leur sécurité n*est pas assu¬ 
rée. l'idée de révolution aura fait plus 
de chemin que quand ils viEtmcnt t.émot 
sner devant un juge « progressiste p que 
ta sécurité était insuffisante. 


L’absence désprii critique, les loufin- 
-:es adressée a gauche et ik rextiéme- 
™uche à ces juges indiquent clairement 
que pour beaucoup frévolutionnaires ou 
réformistes i ç'esi l'appareil Judiciaire 
qu'U s'agit de conquérir et ion pas de 
supprimer. On riîqui.- de bien s'amuser 
plus tard avec une armée, une justice 
• conquises * de l'intérieur. 

Ou même et surtout avec une justice 
dite populaire A ce! égard, Troyes est 
ex*-mp[iLsre. Le*, mêmes qui t riaient « A 
morl p pour Buffet et Bnnlemps recom¬ 
mencent avec Patrick Henry et ce sntu 
n <>b seulement des petits commerça ms, 
traditionnellement première masse de 
manœuvre du fascisme, mais aussi des 

■ petites gens » prolos des usinés des 
environs, des paysans. 

Jr- crois qu'il faut ici dissocier deux 
choses : dtmc part Je jeu du pouvoir re¬ 
layé par les média, d'autre part ce que 
porte pour une éventuelle conception 
révolutionna ire de la justice l'impact de 
cette affaire dans la tête des gens 

H est bien évident et bien effrayant 
daitleure que Pomatqwski et Lecanuei 
jouent moins ia fascination de- î'apparelJ 
d'état que celle de l'esprit des gens j les 
appels au meurtre qu'ils ont commis dis* 
créditent même â la limite la magistra- 
tur- ■ fin de la séparation des pouvoirs, 
procédure accélérée, magistrat aux or¬ 
dres : ce n’êil pas ainsi que fonctionne 
un Etat démocratique fort, du moins of¬ 
ficie LLement et tout Je monde 3*- sait. 
Mais cc pouvoir peut faire l'impasse sur 
sou image de marque si ce qu’il relaie 
dan* l'idéologie commune le dispense de 
3-'nr rerien d'un ■ miteux appareil ri-près- 

■ f En fait, lorsque L'immén.se majorité 
réagit favorablement aux stinmlî fascis¬ 
tes Tes pl ii6 simples, on peut laisser s'agi¬ 
ter quelques petits juges : ils amusent 
la gâterie et préparent une position de 
nph ' celle de 3a justice démocratique, 

Ce qui se passe a Troyes esi exemplai¬ 
re, c'est la grande machinerie d'isolement 
qui tourne à plein régime. L'isolement, La 
répression physiqua ont quelques dé¬ 
faut j iis provoquent résistances et soli¬ 
darités, risques dm prise de conscience. 
Mais l'isolement: des idées est lui beau¬ 
coup plus efficace le même ouvrier syn¬ 
diqué pourra crier « à mort » en toute 
bonne conscience et soutenir Je syndicat 
de la magistrature. Lorsque ie fascisme 
quotidien aura bien pénétré dans sa tête, 
il y restera peu de place pour une trans¬ 
formation révolutionnaire de la société. 




Ce- væ sont cependant pas les seuls pro- 
blf-nu- s .{su? pas*' uflnire * de Troyes 
Patrick Henry est une fieffée ordure et 
ou tse peut pas l'évacuer en desant. que 
la révolution .fée magicienne, changera 
tout ça, qu’il n'y aura plus alors de Pa¬ 
trick Henry. Je crois que malheureuse¬ 
ment des tsaches de répression resteront 
encore à assumér. Mais qui les assume¬ 
ra? La loi du Lynch (on populaire à 
Troyes est sans conteste fa-sciste (popu¬ 
laire, c’est-à-dire toucbttrn le peuple ei 
provenant dr- lui i. jounni sur l'indlp»- 
ünn, la peur, la rage, elle appelle datis 
la télé des gens des réactions de meut- 
Lte dans lesquelles le plaisir de tuer, de 
torturer, esl loin d'être absent- Tiens, 
nous avons ça dans eïos télés, comment 
U faire sortir ^ En cunfji m E« soin de la 
justice au syndicat de la magistrature rj 
J'avoue que je ne- vois pas très bEen com- 
• -1 : peur (- J t>xi-rcfr une justice révolu¬ 
tionnaire, que fai autant la trouMic de 
la «justice populaire su que de la «juetè- 
t bureaucratique ■= Et que ■ ui t part v 
n'entends proposer des solutiol 5 ou sim¬ 
plement des discussions sur ces points 
Peut-être parce que dans notre désir de 
révolution doit filtrer aussi celui dus 
fiers justiciers, celui d’avoir du ixiEjvair, 
de maîtriser La vie des autres i bon sub¬ 
stitut à la non-mnitrise de sa propre vie 1 


Et puis les explications psychiatriques 
«-ur Patrick Henry ne me satisfont pas 
beaucoup plu.--. Il n’y a pas loin de ees 
explications à : uTirmution de la nécessi¬ 
té de soins ptyc hiatriques F donc dlnstltu- 
sions, d'appareils. Leur mise en œuvre- 
est depuis longtemps rammencéi? dans 
nos régimes et leurs concurrents 1 cf. 
P! lotie h (ch, les expériences de Lobotomie, 
ttc. T etc,). On ne mt- fera pas croire 
qu'on pourran le faire de façon plus équi¬ 
table dans un autre régime, qu'on ne 
eréeralt pas Là de nouveau un autre ap¬ 
pareil de contrôle et de pouvoir. 

Y'a plus de justice, non y'a pas de jus¬ 
tice. Et c'est bien là que lé bat blesse. 
Toute notre notion de la justice repose 
sur le {.mu voir de quelques-uns 1 y aura- 
t-il rotation des tâches de juge, dé juré, 
de bourreau ? ' rie quelques autres puis 
sur tous les autres. SI nous ne sortons 
pas radicalement de celte persLpec&Ye 
[inu.-. pourrons être êveiHuelk-incnt jugé:; 

1 . juges, vicnn.' s ou bourreaux dont tm 
y prebâtir qm iques satisfactions J mais 
la société «nouvelles» dégagera toujours 
quelques-unes des effluves malodorantes 
d L'ancienne I sérail peui-*m u-mps, de 
renifler d’où vient le vent et où 11 nous 
pousse. 

Serge. 


LIAISONS 


— PARIS : un collectif libertaire, lar¬ 
gement ouvert et auquel ont participé 
La TAC, Je groupe libertaire du Pré- 
Samt-Gorvais, l'ORA Paris, CA. Paris, 
des cailiaradidu GAEL. d- Lu Lanier - 
fie Noire. tire- objpcieurs --V-î cons¬ 
titué. Ce collectif esl intervenu lors de 
la manilesiiiticm de soûl 1 en aux n aiiU- 
mHitaiistos O. Le problème de ta sülidn- 
rire avec les camarades emprisonnés a 
aussi été abordé. La question qui se 
pose à l’heure actuelle est de savoir 


comment il collectif peut continuer a 
fonctionner, et sur quelles tases com¬ 
munes, 

A TOURS s'est tenue une réuiuic 
enrre des camarades de LAnarcha 
r n iori, P01 ç 1 ■ rs. Tours, 1 x Mans > de 
La La n te me Notre, e! de Bordeaux ; 
échange de vue sur le mouvement étu¬ 
diant, sur l'anti-militarisme, et sur la 
circulation de l'information, de la dis¬ 
cussion, entre les différent s groupes au¬ 
tonomes qui refusé ni d'adhérer à la 
F A. r h l'ORA. ou aux différentes va¬ 
riantes de 1 axinrch05yndicaLtsme ; il a 
ë*e décide d’utiliser l'AriarrAo pour les 
débats de fond, et que pour les infor¬ 
mations immédiates, pratiques, les ca¬ 
marades du Mans se chargent de re¬ 
cueillir les stencils tapés, ou les textes 
a 50 exemplaires, pour les réexpédier 
,11 ix groupes qui en feraient la deman- 
de- 
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PAKla . après Lr: Lanterne? Noire, 
Btssidevce. Interrogation uni nouvel! r- 
rüvufc! anarchiste : POUX. éditée par 
I’O RjL 133* nie des Vignoies, 75300 Psi- 
ns Mentionner « POUR » i 

Au summù&re du premier numéro 

— être communiste libertaire en 76 . 

— classe ouvrière et syndicat : 

* bilan de la pratique syndicale à 
la SJWC.F 7 

- autogestion et division du travail . 

— cris,- de R-xl rôine-çutichr et vogu* 
d£' l ultra-gauche ; 
revindicatiatis nation les et diale l 
tique de classe ; 

— Impriment ChauiTuur. 

«.«la situation est nouv< lté. Déjà uj 
débat s>st engagé dans cette gauche ou 
vriere, encor- timidement un début de 
recherche d'exprosslon politique du 
nouveau mouvement de masse... FORA 

pris l'initiative de cette revue.,, avec 
la volonté de ne surtout pas limiter la 
rédaction . -• - seul:, militants.» 

Des camarades de La Lanterne Noire 
se sanl réunis avec le collectif qui ani¬ 
me cette revue ; il en est ressorti qu’il 
étsn possïbb d entaui- r une collahctra¬ 
tion entrr es deux revues t dont les 
ubjecîiJ.-, ne sont pu* Edtnî.iquesl souf 
formé de réunions ouvertes, sur des 
thèmes précis et préparés à l'avance, 
avec des camarades extérieurs ann 
deux groupes, et donl U résultat dore 
nerait lion, si l’intérêt l’exige, à dés pu- 
blication? communes. 

Le thème de la contradiction! t que 
nous vivons tous) entre nos. positions 
anti-syndicales ei le fait que nous arri¬ 
vions assez mal à nous dégager des syn¬ 
dicats dans nus lieux dé ; n* -.-ail r un y 
étant ou bien en refusant tout mili¬ 
tantisme la ele retenu \A date n'a pas 
encore été fixée. Autre *héme f 'orga¬ 
nisation tbten entendu !> 

Cette collaboration ns- supprime pa_s 
nos divergences avec t'ORA 

— quant à 1 Ei plateforme d'Archinnv 
t que nous jugeons bolçhévisante .1, 

— quant ^ lu stratégie de ces cama¬ 
rades, qjue nous croyons trop ù la re¬ 
morque du gauchisme, -■ réactionnel 
face à Timmobilismç dés organisations 
traditionnelles 

Ces thèmes, à propos desquels il n’.v 
a aucune unanimité ü La Lanterne JVoh 
re. sotont abordés dans le prochai n nu¬ 
méro. 


URGENT 

* ace 3 ia nwfitée d un t an ers me ren¬ 
tré, mulrÉpfiçaEion des aires tairons arbi- 
■raires, perquisitions. expulsera, lors ré¬ 
pressives dent 'e* lib^rlaues aont le:- 
p ri ne : paies oeh mes. un copain de L'Anar- 
ct\o propose aux groupes autonomes, aux 
Journaux et h loua les coursais anarctiis- 
tes de réagir co II active merci 

Nous nous proposons de réunir loutes 
es InTnnnaSion^ ou articles cas de ;e 
presitiion concrets, etc.] et den Taire ’n 
synthèse 

Il sérail üouhaitabre d avoir la signa¬ 
ture du maximum de groupes, journaux, 
revues (prendre contact avsr, Tes groupes 
locaux OH A FA. - C.N.T - C.A.? 

Combien pcns.e j-vous ciiifuser rJ'fixer. 
plâtres de celle brochure? 

Pour fs brochure il faudra dns sous ’ 
Autre proposition 

Que pensez-VOUS de l'idée de la créa- 
lion d'un Secours Noir 7 

Organisai 1 o r» -Jh dé-tense ces vimme: 
de la répression incluant lO'jS les eau 
rapts libertaires 

Si vous le pouvez, lapez vos texles a 
■a machiné. 


Michèle eOSSAHD 
Rancis THOMAS 
8 rue de Berlin — Appt 596 
77190 Coulai nés 


MARINI 

La Cour de Cassai ion a confirmé ta sen 
■ance de 2* ri&gfé contre Giovanni MARINI : 
9 ans de prison, pour no pas s’être laissé 
Rer par iê$ fascisles... sa-;:-, compter d autres 
procès « secondaires ■■ qui vont suivre 







COURRIER 


* A lft« Lanterne Noire ». 

Salut, 

Dans, le? df-mifT numéro. le 4, jr: suis, 
très Étonné de trouver soit* le titre « !. T n 
appel à la solidarité lancé par nos ca¬ 
marades de Tuilkrtise i>. un texte qui n’a 
strictement rien à voir avec ce que nous 
avions envoyé. Ce texte - daté — de 
juillet 75. de tait 11 était en retard par 
rapport a la situation actuelle, cela U fal¬ 
lait bien 3 h préciser, sjuis ajouter des 
commentaires débites du style a Tout ce 
que la Coordination de Toulouse peut 
espérer ce sont les ccrif:-: quv lus tr - 
veilleurspaye » t Nous navrons jamais 
émis de telles connerie-.-, La solidarité e>- 
n’est pas que le fric % -.a puis nous ne 
demandons pas ht chanté, tous les 
moyens sont bon'- r Nous avons assez de 
problèmes comme ça pour que des u rieo- 
los » ne s'amusent pas a errrn- des ( 
nerù-s à nom place 1 

La situa non pour t'instant : il ne reste- 
plus que trois personnes en prison à ta 
Santé p quant à leur sort on n'en sait 
rien, les avocate spéculent sans cesse, e- 
uEi ras de faux bruits circulent depuis 
toujours. Pour 1 instant renforçons la 
solidarité politique, morale et financière 
pour qu'ils sortent le plus rite possible, u 

^ erc *’ II -M~> Toulouse . 

ftepOTlSf: 

Cher camarade, 

Nous te rt'memdcg des précisions qu-r- 
ty as tenu a apporter aux informarions 
que nous avions reprises du Bulletin de 
l'International Archive Team de Lon¬ 
dres, concernant les camarades inculpés 
suite à l' affai re dos G ART 

Nous n'avions malheureux mem aucu¬ 
ne façon de savoir, avant ta lettre, que 
le texte que nous reproduisions ne tra¬ 
duisait pas fidèlement l'esprit di■ votre 
Coordination. En effet, bien que nous 
avions longuement traité dé T affairé Sua¬ 
rez et des action* des GÀFU e La Lanter¬ 
ne Noire n I et il 2). et bien que nous 
ayions consacré un premier numéro 
< n H 3 ' au problème de b la violence révo¬ 
lutionnaire » ta partir des informations 


dont nous disposions i, nous n’avions jus¬ 
qu'à présent r:çn reçu de v ot re part 

Nous ne pouvons que regretter cet état 
de fuit, qui nous a conduits à traduirr 
un texte anglais pour informe r de ta 
situation à Paris. Et, par La même occa¬ 
sion, nous mmsmettons A John Oldity 
et à U A.T h-s critiques dont tu as bien 
voulu nous faire pari. Maintenant que 
tu lia- La Lanterne Noire « et notre tra¬ 
duction dé' - - bulletins de IIA.T., dont 
nous pouvons i "envoyer un i.-xemp taire, 
puisque tu ne semblés pas les avoir lus 
piécédemint-nt ^ nous espérons que vous 
nous tiendrez au courant de vos qctivi 
tés, et, h- cas eriiéant, des informations 
qui pourraient s r ous parvenir. 

Four ta Lanterne Noire k, 
SiiSutalions anarchistes, 

F LEPZINTRE. 

F,K. 1 : Tu dis que a la solidarité cc- 
n’est. pas. que i. trie»; bu il d'accord 
mais c'en ovsri cela, tu es lé premier à 
l’admétire, puisque lu poursuis en rap¬ 
pel an t que o tous les moyens pour avoir 
du fric sont bout f» y compris, donc, 
l'appel aux copains.cc- qui n’esr. pas h.r- 
■-ment la momp chose u u* «la charité ». 
que nous st rions d'ailleurs les premiers 
à accepter, si jamais elle se manifestait 
► ri faveur du mouvement anarchiste ! 

P S "2 . J- pignaie la nouvelle adres- 
V (ir- |'t AT ■ John Oiduy, 31 B Walter- 
ton ftei, London W.9. 


+ h C'osi à Ja décepümi que j'ai eue en 
lisant votre dernier numéro que vous 
devez cette lettre. J'ai consommé passj- 
v.-menl i-i avec plaisir k- trois premiers 
numéios. L-a «thèmes pour ta ocmlro- 
vtrse » étaient un espoir, celui de lire 
uüIre chose que des textes redondants, 
fermés sur eux mêmes, s’épuisant dans 
leur abstract Lon incantatoire, Dommage 
que le pièce se- soit refermé sur vous ; 
en vous surprenant peut-être ? 

Dana le de m 1er numéro, plus rien ne 
transparaît de ocite fameuse élaboration 
cüi&ectHe dont U était question dans le 
premier numéro. Les textes sur l'inté- 
srration imaginaire du prolétariat in 1 2 J 
-r sur la violence uv 3i étalent accom¬ 
pagnés de commenoemem de discussion 
— entreprise encore limitée et qu'il au¬ 
rait. fallu poursuivre : un ton moyen un 
tout cas. pour que le lecteur puisse s’y 
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glisser — vous n otiez pas tous d'accord 
à ce qu'il semblait... La ifiscussioïi s'est- 
elle transformée en niDDolope ? 

On reparle do ce couple violante révo¬ 
lutionnaire-répression dons Je dernier nu¬ 
méro ; mais sous quelle fibrine? Un dos¬ 
sier indigeste 1 II pages ) Cela ne veux 
pas dire que l'information soit inintéres¬ 
sante,, mais, comprit! le dit P, Lepeintre 
lui-méme. a un tel sujet a déjà fait l'ob¬ 
jet de pas mal d'études i,_ Au lecteur 
de S'y référer , et si l'npintoû d’I.A.T. 
valait d'être connue t ?), pourquoi ne pas 
l'avoir sortie en brochure comme vous le 
faites pour des articles d'INTEBROGA- 
TIO MS ou d ’ A N A RO HISMO ? L ’anru 
mentation dt P Leptdntre, pp ‘■sentant ri 
dossier, n'est pas très claire. Se deman¬ 
der « ce qu'est la démocratie ■ reste bien 
abstrait ; ii ne s’Eigil pus seulement « de 
comprendre révolution de notre propre 
société n, n .s'agit peut-être- aussi de la 
tranaformif. co mm e dréuu 'autre., 
'mais je suis encore bien nui’.vi. II faut 
essayer de comprendre en quoi cette mi- 
nie référence- à la démocratie * quelle 
soit occidentale, prolétarienne ou avan¬ 
cée» de la ;j£ït' de gens qm r>. sont pas 
assimilables, remplit une fonction idéo¬ 
logique, à savoir masquer leurs pratiques 
qui vont à l'inverse de ieurs discours 
F” c'est justement parce- que ce qu'ils 
font nous écœure que nous prenons le 
pe-me de savoir ce qu’ils dlsecU. Si j’ai 
parlé de fonction idéologique, ce n'est pu>, 
parce que cela sonne bien mais parce 
qu'il y a derrière une répression bien 
réelle contre laquelle nous devons réagir. 
luttJT là os; c'est possible, f> 

Le texte de Nicolas sur la diffusion 
ce la répression ne répond pas a cette 
attente. 

On nous parle des aspects symboliques 
du châtimenl, de la fonction qu'ils rem- 
plissant uu niveau de lima gin aire so¬ 
cial On plane., et ou doit admettre: a 
priori que l'auteur r et bien sûr le lecteur 
averti de la Lanterne .;J ï sont dans une 
position de rupture par rapport aux at¬ 
titudes collectives envers le cri erse, ia dé¬ 
linquance et leur répression : nous ne 
sommes pas des « honnêtes s< 
alors.,. 

U faudrait peut-être m: demander ai 
rupture il y a, comment elle est possi¬ 
ble ; bref, ne pr.- passer sous silence les 
problèmes, que ce concept d'imaginaire 
sccml avait soulevé dans le n 2 (ef, «un 
commencemetit de discussion ■). Mais cr 


n'est pas ce que j'ai relevé de plus impor- 
iàur dans ce texte : « Les appareil- d'Etat 
étendent la répression à IV n semble de la 
société » et cela parce que La contesta¬ 
tion s’étend partout, en proton deur_ 
i J'Interprète à tort ?). 

Je ne demande qu'à en être convaincue 
niais la métaphore centre-périphérie n'y 
contribue pus Peut-être fp.udrmt-H élre 
plus fxpljfiTe au sujet do res u nouveaux. 
iUégalismes v et du danc. r qu'ils peuvent 
représenter pour lu pouvoir étatique : 
dut:?? quelles mesures leur caractère -uli- 
versif va-l-il dans üïl sens a révoluMon- 
liaire n ? <_> 

Dîliir ce tçxu n n'y à que des ullu- 
SHffls A lu n-pression et aux contrôler 
que nnus subissons, et nous n arriveront 
pas à les situer,. encore moins a les abo¬ 
lir, en nous repaissant de ces exhorta¬ 
tions finales... : « des 1 11 ê gâtismes nou¬ 
veaux prenne ni leur place dans lu lutté 
contre Li classe dominante - r s’achemi¬ 
nent vers Eütuj formulation politique dans 
un projet révoluÈüïnnairr. projet révolu, 
liminaire capable de réunir dans l'ac¬ 
tion f?i l'Illégalité de l'anarchie avec Su 
potentialité révolutionnaire des dusses 
opprimées, b i p 32 »... 

Qu'on ih.- s'y irompe pas î Je l'ai rends 
pas de vos textes des te réponses claires 
et précises » qui assouviraient mon im- 
put tell Ce à foutît: tout ça en rair... - je 
ne suis pas une adepte de l'activisme; sui¬ 
cidaire —. Je m’oecomode très bien dé 
testes qui ru> proposent rien dp concret 
d'immédia réine tu actimlïsâble, comme 
par exemple le texte d’Agathe sur lu 
iwl ; j’y trouve mi intérêt. dsns lu ma¬ 
sure où il dérangé ; c'est parce qu'il est 
une anti-réponse qu'il amorce une ré¬ 
flexion. 

Lu diffusion d’analyses nouvelles tunar- 
dûs tes ? I n'ésl ihtétcssunti: que dans la 
mesure où elles rencontrent l'eipèrien* 
et quotidienne, s’en nourrissent ou la 
remettent en cause. Pour le dure autre¬ 
ment, la dimension critique que vous 
proposiez, en démarrant La Ltinternv 
Moire, implique que la revue reste un 
moyen de lutte- parmi d'autres qui sont 
u chercher » et non un but en .soi. Ces 
r>'flexions s'inspirent du dernier numéro 
de Noir ►*,' Rouge, où beaucoup de cho¬ 
ses étaient exprimées plus, clairement 
quu je ne le fais ici, A méditer- 


Frunpolit'. Pans. 
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LIRE 

ou ne pas 

LIRE 

Le père Peinard 

Emile PÜL’GET 

Ed r Galilée, PàrLt > 5 1976 


ElDnnfinte r&s^m-Qn rie Roger Langteifi, çar 
te choix d articles entre 1889 et 1900 est 
vacfiemern actuel. Quelques chômas de --a 
chiure d 'encre vont vous ebatouiltei la ca 
boche. 

* On a eu Ee sacre tort Ce trop se res¬ 
treindre au* aroupes d'affinités. Les grou¬ 
pes d'afiirîtlés front pas a* racines dans 
la masse populaire : élanl (ormés pa? de = 
gara doni les üéed el les aspirations seul 
co mm unes ils raerutenr ri illicitement de 
nouveau* ennêrenls — par le simple mo- 
!'l que. pour défiler y env-çr d iaut être 
u.n peu 3L courant dos idées qui s'y dis¬ 
cutent. et avoir pour elles jn tantmel de 
sympathie. La problème esi celui-ci ; je suis 
anarcha je veux semer mes idées, quel est 
le terrain ou eitas qerrrv-^ront le ml eu JS 7 
Jeu déjà > usine, le btsJroi \% voudrais 
que que chose de mieux : un coin où je 
irouve de? proies se rendant un peu camp 
te de l'exploitalion que nous subissons et 
se creusant ta têts pour y porter recède 
Ce coin amsts-t-jl ? Oui, nom de Dteu7 
El il esl un nue c'ÇHl te groupe rorporatit ' 
Dès quun prnfo rumne sur son ir.s'.c son: 
qu'ri se rend compte qie son patron te 
gruge U ne fa i ni une ni deux. il va a te 


Chambre Syndicale ü sait que is il trouvera 
des camaros ayan! les mêmes sentiments 
que lui el avec qui il fié serrera les cou¬ 
des, pour tenir tête aux singes - fp. 37]. 

Ce texte de ta^ ne su limite pas à su 
syndicalisme débite CG-T.-FQ. C.F.D.T. 
c'est l'adoption officielle (Cortès de Tou- 
"juse du la C G.T en ' 897 au sabotage 
et du boycottage. Pouget étau syndicaliste j; 
mais II défendait les attentats 

- Cens société qu'on croyait forte, nous 
avons vu FLavachoL nous séutement la tenir 
en respect, mais bien plus, la to-rcer -i re¬ 
çu ter Aile..' e s jean'foutre rabaisse? vo¬ 
ir s caquel ,titre société de malheur est 
logée. Lite durera ce qu'elle pourra, n’im¬ 
porta, la Culbuté est inévitable * (p. 237. 
239. 1892) 

“ Pardienne - sala bien qu il v a dos 
pleurnicheux qui te trouvent mauvaise - A 
quoi ça sert" -, qu'ils reng.smeni Qu'on 
crève un contre-coup, un singe qu'on en 
crève dix du vingt, ça no change rien à 
TEstouire d u populo. Faut s'en prendre aux 
institutions- el pas aux hommes... - 

« las institutions, mon bonhomme, je 
voudrais bten savoir comment ça bricolerait 
s'il n'y avait pas des jearHOutre pour les j 
-a re manœuvrer 7 j M'importe etesl .m 
petitot commencement : primo c'est de? 
bons exemples deuxième, ca donne de 
■^spoii aux proies qui voient qu'on est pas 
ta us des avachis troisième, ça fou! la 
chiasse su* presses légumes. - (p. 229. 
230: 1992) 

J ramène ma fraise bècâuse l'opposition 
aux attentats c otait Mataîesîa et aussi Kro 
potkine. plus raid. Et ce syndicalisme, le 
Püuget'Pcmtosyndïcald, il s’en est torché te 
cul quand te Cegyte a giusîi doit COUD 
vomissure typique des arweho-aynds de 
fout poil et toute époque : - Chaque fois j 
que se constitue un groupe T-eol où se 1 rou¬ 
vert! en contact des hommes conscient 
Ls n'ont pas à tenir compte de rapatrie 
du la masse il est déjà assez régi attable 
que tes inccnscionls se refusent à user de 
leurs rimiE:-. san-i, «nuore leur reconnaître ( 
l’étrange pdviiâge d'entravai ta proclama- • 
lion el Fa réalisation du Droit des 
conscients. - i Emile Pougel - Les bases du 1 
syndicalisme - 19(M) 

Lisez donc te bouquin qu'on a accouche- 
entre frérots (et qu'à la fin on se critique,,. > 
■jrt n'csl pas démagpsjl Ca:. ' j -sme-Synd 
caJisme, combat -, chez SparLacus 

i hélas). 
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I mpressiormanl dE? constater qu'il y 
3 des atte^îats en Espagne (les exécu¬ 
tions de Monifuich à Barcelone. 1397, p 
245), des J es à gâchette lacié (1090, 
1Ô1ÏB. p 242 259) Ia « baroarie française» 
de la répnsssün oulre-mer - Le? soldai 
éreinté qui. furibond, s en prendrait a un 
garonné, passerait au conseil de guerre. Au i 
contraire, ce? ; ui qui, pour assouvir sa cote-re. 
déquille un moricaud, piétine un manifes¬ 
ter! I ou assomme un prête est félicité. - 
11900, p. 2F3| la luite antiiruii Juriste (on¬ 
dée sur morts pouf rien pondant les. ma¬ 
nœuvres . - M 319 il y a quelque chose de 
plus monstrueux C'est 1 apath s des nico- 
üû.na« qu se laisse ni ainsi mener à labat 
loir G‘est 1 apathie du populo qui assiste 
aux déroutes et se borne 2 dmalar sur les 
malades a les pomponner et à les dorio- , 
ter.,. La gr^daille aurais bien tori de se 
gêner ? « 1 p 206, 1698!. 

Ouais. la passivité Dans les magasins 
c'est oarc P ou même prre nom a une Pom¬ 
pa 1 Un tommrg. fait ses épates parce qu il 
touche à la lin d un mois ce-:; sous de plus 
que son copain — il donne des ordres avec 
un air de Iranche-monlagne qui lui va corn 
me un îaSher a une vache *■ (p 22 6, 1S5D) 
-A i'enterremeni des gosses - lues par leur 
mère tulle de misère) y avait des les de 
couronnes données pat tes voisina. Mille 
bombes cû m'a laujour:- (uuty eo colère 
cés machines-tâ 1 On ne débourserai! pas 
un rotin pour empêcher un vivant de cla¬ 
quer et une ' crevé 00 lui achér* de- 
couronnes. - ip 256. 1B69}. 

Plutôt que de discuter de ta viol on ce. 
vaudrait n ieux comprendre pourquoi il y a 
si peu de violence I D qli la démarche de 
Rouget. - Mets foutre, les jeunots S les 
iüupEQls 1 quand vous aurez vu ce que c est 
que risquer sa peau pour 'a Sociale (...), 
alors vous serai debarrassés de ce qui a 
causé notre perle à nous, es vieux de 71 
>!la Communa l Vous n’aurez plus ni bonté 
ni pillé el sûrs de retrouver dans chaqi-e 
bandit éo arqué un assassin el un mou- 
! chard le lendemain, vous n'épargnerez püus 
personne, el crési vous, les toupiots, qui 
ferez alors la bonne cuvrace que nous 
avens Çjûléë autrefois avec nos eouiMona¬ 
des. nom de Dfeu | * {p. 96. 1902}. 

Lénine et Staline l'pnl fait et c'ost de la 
merde, Patce que les iraitres y an a plus 
chez les ■ rèvoluHonrt aires - de mon cul 
que chez tes prétendus réatr tnngirss La 
preuve Rouget tei-méme, le? ministres 
anarchistes eo Espagno. les snars franc* 
mflcs en France. Faut-U les raccourcir 9 


Faire comme chez les lérinards japonais ou ■ 
a emands ? 

Question itupidt l'anarch>e r, est lu ro- 
■ jtion et la révocation permanente donc 
soyons anarchistes ei les emmerüeurs se 
lai lieront etut-mèmea pour la so&al-démo, 
tes mao lards.. 

Un bon bouqurn qui dêbarboi, i'e les mé¬ 
ninges, voir le texte do Uebfcnecht anti- 
partememaire de 1Û69, l'anti-masturbations 
intello parce que faut choisir - les bouquins 
de physique, cfa chimie, ça peut servir à j 
i 'occasion, y a de chouétt&s choses <1 s'ap¬ 
puyer aussi dans la poésie, littérature, efc 1 
quand ort a le i^mps (...) parce que c'est 
justement cf qu'il y a de dégoûtant dans 
cotte cochonne do société nu cm s'esquin¬ 
ta au turbin toute la journée, eï qu après on j 
ii' tout juste la force de boulotte' et dë se 
l'outre au pi au ■ alors | les trente-six mille 
lantasmagories de raisonnements, à perte 
ce vue sur coi rites d'a jui --. ces sa 
cirés fiambeaux de phiJosophards, qu’ils ail- ; 
Itnl donc au diable ! « (p 320,. 1396). 

Srtacld I 


The Wilhelmshaven 
revoit. 1918-1919. 

Icarus {Ernst Schiiuiitiur ) 

Sirnian Pre.A* r Londres, 1975 

teerug (Ernst Schneider) - The Wilhelms- 
haven revoit f9f®-f9t0 », Simian Press Lon- I 
cires. 1975, 32 r 

Cette brochure d’un des participants ap- | 
porto un témoignage intéressa;! 1 bien que 
trop breî, sur te maturité el la combativité : 
dës marins de la marine de guerre alle¬ 
mande, encadré pourtant par des marxistes, 
partisans il esl vrai de l'acbon directe ue 
au prise avec tes magouilles de leurs dlree 
tiens. 

race au o^sir des ma ri ns û un* des ba¬ 
ses militaires tes plus importantes d'Alix 
magne d'èlabiir des liaisons avec Kronstadt, 
on constate le refus de Rap=k Russe d'on 
une sitemEide représentent -« Moscoü 
de susciter (oui acte vrnlçn’ Quant aux 
îociaux-democrâM-. ils écrasent ia rêvolle 
— ot le& autres — grâce aux soldats re¬ 
venus du froni avec leurs armes. Gommen! 
sréton-ner que dix ans plus tard i^s ouvriers 
aient suivi les fascistes f?1 ,135 \es em¬ 
bryons oe réa itancg des sociaîistos e! 
Communistes ? 

Israël Renof * Du&qcs AdjiakhineL 
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Critiques 
(anarchistes ?] 
diverses 


Jouer au critique (littéraire, c'est pus 
['genre que j'préféré, même 53 c'est pour 
alimenter une revue qui n'est pas un 
canard universitaire bien que H- style 
fasse parfois illusion fl). 

Pourtant ■ 'me voyez v'iur ! z'êtes pas 
coqs tout, de même ! >, Pourtant, j'vais 
rfaire [>our le bouquin d'Foumier ; n V en 
■i plus pour longtemps » iéj. 

Pierre Fournier* dès 69. dans u Hbra- 
Kiri hêbda *. c'est, chaque semaine dieux 
(K*ges d érrl'ure serrée qui fait eclore le 
lait écologique dans notre champs de 
conscience ( !>. 

«Il va de soi qu’« écologique» 5'etUend 
au sella le plus large du terme. Ce n’est 
le a problème et-:- 1 e nvironn emç nt ; 
qui nous intéresse, ce sont li s extraordi¬ 
naires possibilités de révolution en! n 
globale, radicale ci fondamentale que lait 
entrevoir l'absolue nécessité de le résou¬ 
dre. La contestation de type proprement 
politique ne nous parait plus pouvoir 
déboucher que sur dns impasses. Il faui 
s’opposer aux bases meme d'un système, 
qm sont économiques. On ne peut plus 
changer la société s tins, d’abord, changer 
la vie. Nous subissons les ultimes déve¬ 
loppements logiques d'un capitalisme 
devenu, non plus seulement internatio¬ 
nal. mais planétaire, La société capilulis¬ 
te, c’est la civilisation industrielle elle- 
même. Elle ne se contente plus de nous 
exploiter, elle nous détruit, CTne seule is¬ 
sue : lu révolte. 1.. J La prise de cons¬ 
cience écologique ne débouche pas sur 
des réformes, des palliatifs, des rafïsto- 
Lages, comme on voudrait nous le foire 
croire eh haL’ iltu tuais sur une révolu- 
•ton, seule capable d’imposer le passage 
inéluctable d\mc économie de croissance 
et d'exploitation à une économie d’équi- 
1 Lb fié et de partage, » 

Ce recui 1 tiv textes, c’tsi la voix de 
Fournier dï nouveau au milieu des nô¬ 


tres qui n’ont cessé de réclamer une so¬ 
ciété libertaire et auto gestionnaire, qui 
n'ont cessé de réclamer tout et tout de 
suite, 

A ceux pour qui lire demande un ef- 
fort : tendez l'oreille, camarades î 

En passam à l'ombre d'un pick-up, 
vous aurez peut-être la chance et le plai¬ 
sir d'entendre 

— Colette Magny : » ttas la trompe ■ 
i3>. Une vuîx extraordinaire, de l’hu¬ 
mour. pour régler ses comptes avec une 
certaine extrême-gauche, celle des purs, 
des durs, qui mémo on chiant le font 
politiquement et dans la ligne et veulent 
qu'on en fusse autant. Sur l’autre face, 
un témoignage poignant difficilement 
supportable sur les cages à tigres de 
PouIoCondor ■ 4 I. 

— Imago iim groupe de trois musi¬ 
ciens chanteurs! r w Folle avoine n (&>. 

Mes trois litres préférés du moment, 
comme ça. sans ordre : 

— Le Serpat 3*24 d'antiirulitarisTne de 
base. 

— La Mosquée ; avec plein d’humour, 
le folklore rfu routard camé et néomys- 
tique qm fum en fsani lu manche 4 la 
Huche tte. 

— Géronimo de la vie de Géronimo à 
Wounded-Knee, mis en parallèle avec la 
prise de conscience d'un mûfîtè qui, au 
départ, vénère les Longs Couteaux, héros 
■ westerns c-t des bondes dessinées. 

Pour finir, une anecdote pour oeux 
qui aiment bien s’emplir les oreilles eti 
se musclant les mollets : 

A Bordeaux, en février, au sein d'une 
manlf de la C.F.D.T. pour la libération 
des militants. emprisonnes 'pour cause, 
estiment les pouvoirs publics, d'antimi- 
litarisme ). une vingtaine de gars scan¬ 
dent : h Libérez nos bureaucrates », Au¬ 
tour d’eux y a comme du flottement ! 

Cûnsorî 


li Qu p rru* qui, ayan! lu ic ■- ipqlémeQi 
:.U o' l T.rnqvpnt que je rath'Uï m'arriv ent , 
;'en tiendrai compte. 

1 2 t EdiLinru do Square, 

(3j Chant du Monde. 

1 4 * BfLgne ïEu Sud Vlftwx 
1 fi I L'escargot. 
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REVUES ET 
JOURNAUX 


Nous ax ons reçu 
entre autres : 

Askatüsurm < Revue Théo tique Libertai¬ 
re de Eusfcftdl). 

M. Orranîia, JH h ch. de Waterloo 
Bruxelles 1090. 

Publiée en espagnol, Asktiio^una se 
propose * travailler pour L'organisation 
autonome * fédéra listel spécifique¬ 
ment anarchiste ' croupes cio combat 
étude et action i d une Fédération Anar- 
chislfrCouunumstc- do Euàlcadi a. 

La * 020 » i KL.C.N T. Fostbus Î24ŒÎ, 
Amsterdam >. 

En espagnol. Pou : le mois de mars 
étale prévue ta parution du mémo bul¬ 
letin i• ri hollandais. 

Accaô Directa. Apartado 2t ! H u Lis boa 2 

Bulletin de l'Association des groupe- 
autonomes anarchistes. Après «A 
[delà»' :A Batalba u et a A v©z ahar- 
qtiisi-as. une nouvelle publication com¬ 
muniste libertaire au Pu rtugal, Dans ît- 
nuîufio 4 ' mars 1&76i, des articles sur 
la structure de pouvoir, sur l'organisa- 
t.iori spécifi queûien 1 anarchiste, la tra¬ 
duction de l’article paru s J C.O. Cjau 
vier-fèvrier 1973 1 su r lé procès de 
Stocke Newtn^ton et lu nouvelle de la 
reconstitution du là F.A. de La ré-ion 
pornii!./.- > P'ARF-FÂIj Dans le ht; - 
tin pam en supplément au numéro 4 th 
La Lanterne Noire lions avons publié 
deux traductions tirées d 1 Accaô Dnrec- 
ta: «Le pouvoir et !a structure des or¬ 
ganes populaires » cr c Au sujet d'une 
solution révolutionnaire du problème 
de l'habitat ». 

1MMK Bulletin de liaison pour bin r- 
kultura Monda Movado dé Kom- 
munomoj — Mouvement IiUercidiu- 
rel Mondial pour les Communautés. 
Coord Inet son : Marianne Gless, 5. 
rue Saint-Louis, 67L*Xi Strasbourg. 


Des informations, des commentaires, 
dea adresses concernant les divers bul¬ 
letins. centres et groupes centrés sur 
la vie en communauté Une n-ncom.rv 
• Jü deuxieme - est prévue pour cd en- à 
Straàboun: Thèmes pr- posé.*, 

Ai Le phér-jinène dv la Centralisation 
dans Thisioire. 

B > Les systèmes actuels de pouvoir 
dans ie monde. 

C i Elément proposés pour une so¬ 
ciété du ïulur 

Dj Stratégies de la décentralisation. 

Ce thème de ta dôrorü raliaation a fait 
l'objet d’un travail de recherche après 
leur premier*- rencontre a Telvagola 

The Ctenfuvçni Press flrara? Anarchie! 
Litcraîur? Vol. L n 1 Publié par 
Cienfucgos Press. Ltd. i Mail Ofd r 
Bookaelters ). Box A 1 ExchfinSé 
Hunlev. Ifr. HuddersfieJd Yotkshire 
HD7 2AY. O.-B 

Ciénfueços Press est là maison d’édL 
bon du courant s'exprimant dans 
"■Black Fiat u t organe de la Croix Noi¬ 
re An archive britannique>. La CHenfiié- 
gos Près? Review comporte dès extraits 
nu dés critiques de livrés parus (ou 
à paraître' en anglais .sur ! anarchie et 
Le mouvement anarchiste. 

Quaderm di Appunii Libertari n 1. 
«Sur quelques principes de r anar¬ 
chisme ». Paolo Baïi, cas. post, 39 
Tranto. 

Ce texte sera résumé dans notre pn> 
chain numéro A cette même adresse 
on peut se procurer 1 êtUciotL italienne 
de La Lanterne Noire qui comporte lu 
traduction de ; 

N 1 : a Nos points communs n ; a Qui 
sommes-nous 7 », 

N 2 : x L'intégration imaginaire du 
proléiariB' * . ^ l.sp revu et corrigé & ; 
(r Points communs ». 

N 3 * L'inaction violente » .; a Violen¬ 
ce et révolution*. 

Sotidantè Ouvrière, Caw Postale 114, 
1211 Genève K, ou bien Case Postale 
377, 1000 Lausanne 17. 

Journal du ■< Groupe muliinationa] di 
travailleurs anarchosyndicalistes » qtu 
vient de se créer è Lausanne. 
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Ballet hua (?.i fl Centra Dûcumtjtiazicme 
Antirchica. Mensuel, 

Barbien. Ctjudio c o C-entro Docu¬ 
menta inon- AnarohJcit Vrn Flaven 
cta 3, 10152 Torifiû, 

janvier 1976 s r e.st constitué le 
CJ3 _a j do nt la fonction est ■ d'archivei, 
LL - !r< - publicité et la recension du 
■matériel Politique et des publications 
concemani l‘snarehtsme et en général 
Jes mouvements libertaires et l'autono 
mie ouvrière ». Le bulletin comporte, ou- 
Jf*L 3a bibliographie disponible uu 
C D.A., des commentaires de livres des 
traductions et des informai: ions. 


U groupe i. Mackhno a de Palermrr 
pubüe dans i-iir bulletin intérieur uu 
numéro spet iai consacré aux comptes 
t&mXw des séances du XH Congrès 
national de la F JL. Italienne Pour se 
le procurer : G-A, « K. Makhno » Piazza 
G. Me!J n 5 PaJeimrj, Italie. 

ffente LtbG/îaria 
Mai 1376. n‘ 62 

Amador Alvarez, 47 rué de Patay 76013 
Pans — CCP 15 712.51 Paris, 

Les lüftes en Espagne — U Mouvement 
Libertaire. 

C-rimfjar Communiste 
Mai 1976, n 4 15 

Yws Coleman. RP, 401.75.029 Parts, Cé¬ 
dex 17. 

L'autre récente scission rte Lui!- Ouvrière 
încui, avons déjà présenté Union Ouvriè¬ 
re). A gardé rie LG Je caractère ausiere 
Aucun changern-en l théorique important 
contrairement a u.Q Mais r^uï être moins 
nectaire, 

Articles Mir la bureaucratie 

A Rivitfz anarchies 
Mai 1976. anno 1/1, n' 4. 

Editrice A. cas. pwt. 3240, 20100 Milano. 
L'intemB&anïitir 

Luciano Farine; h, cés. posi 173, 60100 
Ancona. 

— Comité pour Victimes Pohliques 

Eurospador cüsella postale jri 6 ÛO 19 
SemgsUia - C.C Püsla?H n. 15 ? 92 | 

Anarchisme 

B-unnanna Aifredo. C p 6t, 95100 Catenia 
Ls revuù commaetre la publication doi 
couvres compté tes de Bakounine |cf, édé 
•*ort de A Lehning. Amsterdam j. 


Le Hëirspta;r& 

Mai 1976. 

' Organe libertaire pour ta detense de la 
paix * et des libertés individuelles - 

Des rnfürmBiiorts. aur l'abjection, 1#$ ren¬ 
vois de livrai militaire. l'Insoumission 

Basfa 

M ünsti el anarchiste 

0.P 105. Cedex 31.013 Toulouse. 

Umamte nova 
1" mal 1976. 

^ ia Fin. Bost; 29, Mitanp 20153 
AfZitadèrmaht 

Organe <zn% travailleurs révolutionnaires 

1 anarchistes J 

Posions 843 1601 Fredriksîari Norvège 
FGfkebîàdet 

’-edoraiipn ü iarcnistt' socialisme liberia - 
re N" 10. 

Hjeimsgl 3 . Oslo 3 , Norvège. 


Nous avons appris ta publiai-çvn par daï 
camarades grecs, de r 

— A- SUnaa : «Etats ouvriers, pnriii ,>i> 
wiwrs ej fe mouvement dé libération do Fa 
classe ouvrière . 

Guerre à ra Guerre -, brochure anth 
tnilnaftsta grecque 1 comprenant les résolu- 
lions du 1“ Congrès do la FêdéraUn-n Pan- | 
th-e eruquo des Ane ens Combattants et des ' 
victimes de l'armee do 1674 1 

— ■■ Parodronn/o - rr 5 - La Jutlc do 

classes en grâce ■ comprenant : 

— un an Ici ? du groupe français ■■ Butie- 
tin Communiste » ; Helias les lunes de 
classes en Grèce. 

Un léxte de A Sti nos Gu-, comment 
* 1 Quand ouvre ta voie a la dictature 

— Dès tracts. 

— Eî on premjore page, une retire de 

1 Union On'if-rH Anarend Athè- 
nos au Congrès Internairgciat de i90D. 


lu création rar un groupe anarchiste 
co»imuni.sLè de ro.FLA,, d'un «Centre cullu | 
tel d archives « à - La Chape) le Gaügain 

Pour tous lènsHüigrtements : André SENF7 
cordonnier boîtier. 7231Q La ChpetleuGsu- 
gsm 
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COMMUNIQUE DU COMITE DE SOUTIEN 
AUX INCULPES DES G.AJR.L 

Apres 2 an-s d'instn.-non devant sa Cour do Sûreié de ('Etat, les inculpes des, 
G.A.W.I i Groupes d'Action Révolutionnaire internationaliste 1 :- \, poursuivis initialement pour 
des dedl& politiques, son i maintenant renvoyés de va ni la juridiction de droit commun, 
c'est-à-dire en fait les Assises, pour des crimes mtunlenanl qualifiés de droit commun, 
suivant i* ben plaisir du Ministre i s juatree 

Ainsi, -- temps passant l'oubli nés emprisonnés, qui ont lutté contre un fran¬ 
quisme qu's presenl toul e monde renm a permis en France ce scandale |udici^ r« 
sans précèdent ta Cour ce Sûreté de l'Etal se dessaisissant d'une aflnue après avoir 
utilisé toutes les procédures d'excepilon contre les inculpes pondant - 7 ans 

Au-da'a du défi politique qu'est la complicité- des gouverc-^menss fronçais et espegnoi 
dans la efaîst! aux libertaires, les manœuvres judiCie^es dont sont y.eûmes les pre¬ 
miers priscrmigiis politiques du règne dé Eüwtarq ctevfaient inquiéter tous ceux qui luttent 
CONlre I artsitrgire et l'injustice. 

Le irurntren en détenl-on provisoire de Michel CAMILLERI, Mafia INES TQRRES 
b: Jean-Marc RG U LLLAN, ta reprise de i instruction et des, enquêtes poUcierés, T arres¬ 
tation récente ?ans preuve ni élément nouveau [et sans nécessité judiciaire) de Bernard 
REGLAT ns .■ vrrrrl par- se poursuivre dans le $1 lance Leur mise en liberté est le 
minimum emg.üle pour ceux qui veulent stopper la démagogie répressive de Poniatowski 
ai ia dépendance absolue de la justice au pouvoir 

Noü:- demandons is lie do I mstructiO’ el dés enquêtes policières, et la Liberté 
ru Mclè CAMILLERI Mario INES TQftflES. Bernard REGLAT et Jean-Maie ROUILLAN. 


1 /ïnsporta iim de ctriams »prrb de taet «alité r ainsi ijmc l'ara pleur de-- r.hl;H- 
RflUfiiLs en l'spa^ùÊ, ü p’éve luumhiùirc tm ht n-prtMUni, aniu oui d'tutti COT- 
tiiiiur f At-Ott <i nbHçé i i (ifrfiifrc lu drctsiim dr bH^rr pniir le jiinrluia nuiiuro 
ries âr-tMcs plus théoriques >j, 

Iï'accord avec rr qui cfciit prévu des le numéro 1 ôe La Lanterne Notre dans 
Thprnrï pour la controverse. QUUI avons connu Kl] LV Jj dùKlljtlun ci la pr* p jraileO 
dé quelques articles sur U question de I nr^mhaliiHi sprrïfique, le sp4inL.inrls.me 
et le nnmiemenf de masses. qui ouvriront le débal d Httü le prochain mimera. 

Ou h VU tH a OUssi daté* Se numéro 6 de La Lanterne NûlrC, qui sortira avu.uL 
lès trindis. Vacantes, 3c courtier et les comme ci tu ires de revues qui n'urit pas *u 
de place dans ee numéro, rn partieulier llfasUtncr ci 3 fl liiform.vÈJtm.-, H/iSv.-in- 
blew, à Lyon n“ S, 





If v a dans chacun de nous, mal* auiram des processus dans Fa mesure où tout Id monde ne s'exprime pas et ne pro- 
{f.1 Té rente, du capitalisme, du Tasersmu, de la répression. Etre pose pas, et où des canaux ég affaires cf'échange n'existent 
rératutrcnnalra c'est lutter aussi contre esta, et en tenir dompte, pet. II noua faut donc tavürbor au maximum l'écïoeton de F r in- 
oest’à-dlro qu'«i n“y a pas une masse polonll silo mont révolu- près lien, la créai,'on de multiples canaux d'échanges, et ce 
Uonnairo - trahie - par des méchants bureaucrates, mêla pue sans tomber dans Iq piège d'une radicalité élitiste qui n'est 
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